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Sans doute des 
exploitants qui ont fait fortune en louant : LA MAISON DANS LA FORÉTI 


Les Films E. REYSSIER présenteront 
prochainement le plus grand film du monde : 


9900,0.0000 


000.0 0000 
ee 

À oo o o 

(2 a © 

AOË OS 

£ Lu g° Es 

oo 2 00 Oo 

o 0 0, La © a o 

200° 0 000 8009°9 0000 
010 O0 |0. 

© © © © 

L2 L2 © L2 


o 
© 


Sodome et Gomorrhe 


(Légende du Péché et du Châtiment) 


Grandiose mise en scène — 10.000 figurants — Récit biblique et moderne 
Interprété par Mile LUCIE DORRAINE Production Sascha Film 


Exclusivité pour la France, Belgique et les Colonies : “FILMS E. R E Y S SIER” 
118, Avenue des Champs-Elysées, PARIS Pl Téléphones : ELYSÉES 17-43, 17-44 
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Les plus Récentes et les Meilleures Productions 


DE LA 


First National 
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NORMA TALMADGE. 
CONSTANCE TALMADGE 
er CHARLES RAY 
RMARSHALL NEILAN 
LIONEL BARRYMORE 
KATHERINE CURTIS 
CARTER DE HAVEN 


elc.., etc, 
et le célèbre metteur en scène 


D. - W. GRIFFITH 
ont été acquises 


par 
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L'ASSOMMOIR 


Par Charles Le FRAPER 


emeDeDo® DoDewcwe 


Est-ce une gageure ? 

Après l’inénarrable interview dont nous avons tant 
ri la semaine dernière, on pouvait croire que les !'diri- 
geants! de l’illustre firme ne feraient plus parler d’eux. 
Erreur ! Ces Messieurs nous divertiront encore. 

La douce hilarité que souleva dans toute la corpo- 
ration leurs propos fantaisistes, est à peine calmée 
qu'il faut, une fois de plus, nous occuper de leurs 


Dieu sait pourtant s'ils sont peu 
1 


faits et gestes. 
intéressants ces gens que des l'combines!! politico- 
financières, sur lesquelles nous reviendrons plus tard, 
ont mis, pour un temps, à la tête de la firme en ques- 
tion. Mais ils ignorent l'art de se taire. Que ne met- 
tent-ils un frein à leur éloquence, ces bavards, au lieu 
de pérorer ainsi, et ne se contentent-ils de toucher, en 
silence, les fastueux émoluements, qu’ils n'hésitent pas 
à s'offrir aux frais des actionnaires. 

Eh bien, non! ces messieurs sont incorrigibles. 
Comme le nègre de la porte Saint-Denis, notre voisin 
et le leur, ils continuent. Aucun confrère humoriste 
ne se montrant à l’horizon pour les interviewer à nou- 
veau, ils vont maintenant porter la bonne parole à à 
domicile, au es de ces journalistes PH 


plus, muse il, leur avis. d’aujourd' hui. Ils: leurs 


envoient, porteurs de belles promesses ! (sinon de 
réalités) leurs principaux lieutenants qui défilèrent, 
successivement, au Courrier avant de faire cette visite 
épique à un de nos confrères qui nous la raconte, tout 
au long, pour notre plus grande joie. 

Le dernier ! parlementaire" en date mérite que sés 
généraux le collent aux arrêts de rigueur pour la belle 
réclame qu'il vient de leur faire. 

Est-ce sérieusement, Monsieur le Parlementaire, que 
vous êtes allé en mission officielle chez notre confrère, 
lui raconter que vos deux administrateurs sont cinéma- 
tographiquement nuls ? À vous Crau un de ces admi- 
nistrateurs est tout et fait tout (s’il n’y connaît rien, c’est 
bien dangereux l)et l’autre, quoique également délégué, 
n'est rien et ne fait pas grand chose, puisque, selon vous, 
on ne lui a conféré aucune autorité. Alors, que fait-il 
en cette galère, ce noble zéro, ce figurant qui touche 
un mirifique cachet? Savez-vous que, si c'est drôle, 
c'est terriblement grave, ce que vous déclarez là off- 
ciellement ! Car enfin, un administrateur délégué, est 
un monsieur qui possède la signature, un monsieur 
entre les mains duquel on a remis la gestion d’une vaste 
entréprise et les millions de nombreux actionnaires. 1l 
ne suffit pas d'avoir " fait ! dans la bâtisse !‘oudans 


les ! cocktails !; voire même dans la " marine mar- 
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- chande " pour piloter " brillamment une affaire aussi 
‘complexe et aussi embarrassée que celle dont ils ont 
assumé la charge. 

Des hommes expérimentés, dans notre diffcile 
métier en sortiraient à grand peine, mais si les vôtres 
n’y connaissent rien, comme vous le dites officiellement! 
qu'adviendra-t il? Heureusement que, pour pallier à 
l'effet désastreux de vos paroles, vous vous empressez 
d'ajouter que la barque est menée par quatre compé- 
tences au nombre desquelles, aussi modestement que 
naïvement, vous vous comptez. Vous êtes jeune pour- 
tant. Îl est vrai qu’à notre époque l'ambition n’attend 
pas le nombre des années. Mais si vous êtes satisfait de 
vous-même et de vos mérites tout flambants neufs, 
édifiés, si l'on en croit la rumeur publique, sur les 
dépouilles de vos anciens chefs sur lesquels vous daubez 
aujourd'hui à bras raccourcis et sur la nullité de 
vos patrons actuels, pour lesquels vous n'êtes guère 
plus tendre, nous sommes moins confants que vous. 
Nous avons de fortes raisons de croire que dans cette 
association où vous faites le quatrième, comme à la ma- 
nille, ces quatre compétences cherchent mutuellement 
à se couper le manillon ! toujours comme à la manille. 

Voilà les réflexions que nous ont suggérées les décla- 
rations, à domicile, de cet éminent " parlementaire ". 
Elle ressemblent, à s’y méprendre, à celles qu'il nous a 
faites au Courrier. C’est pourquoi, comme notre confrère, 
comme tout le monde, nous restons sceptiques sur le 
bien fondé de tous ces bouleversements et de toutes 
ces combinaisons d’incompétences entourées d'amis, de 
protégés ou de parents de même acabit. 

Jusqu’au jour où de beaux dividendes nous prouve- 
ront que nous avions tort, nous ne changerons pas 
d'opinion. 

Souhaitons que ce jour soit proche, tant pour les 
actionnaires de la dite société que pour la prospérité 
générale de notre industrie et pour le prestige de 
deux administrateurs, à qui leur quatrième lieutenant, 
avec une exquise bonhomie et sous le prétexte d’arran- 
ger " les choses, vient de flanquer un fameux coup 
d’assommoir, 


Charles LE FRAPER. 


ee 


Les Concours. 


=. 

Notre grand confrére L'Œuvre ouvre une 
suite de concours dans lesquels il fait unique- 
ment appel au Cinéma. Tous les scénaristes qui 
lisent Le Courrier ne seront peut-être pas fächés 
d'en connaître les conditions. 


Premier Concours. 
(La lutte contre la Mort). 

En voici le sujet:  . 

Comment peut-on concevoir un film de propa- 
gande pour aider notre campagne contre lu 
mortalité infantile? 

Voir notre brochure intitulée : Pour empêcher 
nos petits de mourir, contenant les conseils qu'il 
convient de donner aux jeunes mères pour que 
leurs bébés se portent bien. 

On essaiera de les rendre plus directs et plus 


vivants par un petit scénario ou une série de 


scènes démonstratives. 

Les manuscrits seront reçus à l' Œuvre jusqu’av 
15 novembre. Ils ne seront pas signés : ils porte. 
ront seulement, comme signe de reconnaissance 
une devise et un nombre de cinq chiffres. L'Œu 
vre publiera, quinze jours après la clôture du con 
cours, les devises des manuscrits que le jury aure 
jugés les meilleurs, et il suffira aux gagnants de 
lui faire connaître le nombre correspondant ? 
leur devise pour recevoir immédiatement leur 
prix. 

Deuxième Concours. ï 
(Réservé aux Instituteurs et Institutrices 

En voici le sujet : 

Vous vous proposez d'enseigner à vos éléves lc 
géographie du département où se trouve l’école 
Pour illustrer vos leçons par le cinéma, quelles 
images, quelles scènes projetteriez-vous sui 
l'écran? 

Les manuscrits devront parvenir à l'Œuvr« 
avant le 25 Novembre. 

Même recommandation que pour le concour: 
précédent en ce qui concerne le signe de recon 
naissance des manuscrits. 


LES PRIX 

Ces deux concours sont dotés chacun de cinc 
prix. Ce sont des appareils à projections cinéma 
tographiques avec écran de la marque : 

MELIOR 

Ces appareils d’une fabrication extrêmemen 
soignée, fonctionnent sur tous les courants san: 
inconvénients, se branchent comme des lampe: 
et ne présentent aucun danger d’incendie, 1l: 
peuvent projeter des films de toutes marques s 
leur longueur ne dépasse pas trois cents mètres 
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Cinématographique 
(Suite) 


ocre 


Consultation 


Les réponses de nos lecteurs reçues en grand 
nombre au Courrier sont concluantes : le public 
n’admet pas qu'on amalgame avec de la publicité 
commerciale, les actualités et documentaires. On 
ne saurait donc insister sans risquer d'éloigner 
de l'écran sa plus fidèle clientèle. 


D'autre part, nous appelons l'attention de nos 
lecteurs sur l’article 42 de la loi de finances de 
juin 1922. 

Le voici : 

A dater de la promulgation de la présente loi, les 
affiches lumineuses obtenues soit au moyen de pro- 
jections intermittentes où guccessives sur un trans- 
parent ou sur un écran, soit au moyen de combi- 
naisons de point lumineux susceptibles de former 
successivement les différentes lettres de l’alphabet, 
dans le même espace, soit au moyen de tout procédé 
analogue, sont soumises à un droit mensuel de 10 fr. 
par mètre carré, 'et ce, quel que soit le nombre des 
annonces. 


Ce droit est dû par mois sans fraction et payable 
d'avance. 

La déclaration au bureau de l’'Enregistrement, 
prévue par l'article premier du décret du 18 fé- 
vrier 1891, et par l'article premier du décret du 
8 février 1911 devra, pour les affiches de cette caté- 
gorie, faire connaître si les parties entendent acquit- 
ter la taxe pour” plusieurs mois, ou si, au contraire, 
elles entendent effectuer ce payement chaque mois 
tant que l'affiche subsistera. 

Le mois court, pour chaque affiche, du jour de la 
première déclaration. 

Si la déclaration ne fixe aucune durée, la taxe affé- 
rente à chaque mois est exigible, dans les dix jours 
qui suivent l'expiration du mois précédent et la per- 
ception est continuée de mois en mois dans les mêmes 
conditions jusqu’à ce qu’il ait été déclaré au bureau 
de l’Enregistrement que l’affiche a été supprimée. 

Lorsque les parties ont souscrit leur déclaration 
pour un nombre de mois déterminé et que le terme 
qu’elles ont fixé est arrivé, elle payent lataxe dans les 
conditions prévues au paragraphe précèdent, à moins 
qu’elle ne fassent au bureau de l’'Enregistrement une 
déclaration indiquant ou la suppression de l'affi- 
chagè, ou la période nouvelle pour laquelle elles 
veulent acquitter la taxe. 

Toute infraction aux dispositions qui précèdent sera 


—————————————————_——EEaEaEaEEE aa 
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Les charbons SIEMENS pour les grandes lampeslà arc ordinaires 


ET 


ET 


Les charbons spéciaux SIEMENS 


pour lampes à miroir AUBERT et appareils similaires 
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punie d’une amende de 5 francs en principal par 
annonce, sans préjudice des droits dont le Trésor aura 
été frustré. 

En résumé, il y a lieu de remplir les formalités sui- 
vantes : 

1° Faire coter et parapher par le juge de paix du 
canton ou du quartier à Paris, un registre quelcon- 
que, Car il n’y a pas de modéle spécial : 

2° Se déclarer afficheur au bureau de l'Enregistre- 
ment et adresser une demande pour être autorisé à 
constater soi-même les publicités projetées : 

3 Transcrire les bordereaux qui accompagnent 
chaque envoi de films sur le registre coté et para- 
phé. 

Qu'ils s’en souviennent lorsqu'on leur enverra 
sous le titre d'actualités ou de documentaires des 
films de publicité plus ou moins déguisée. 

Ts risqueraient de coûteux ennuis. Le fisc est 
sans pitié. 


* *# 


M. A. Caravano, propriétaire-directeur de l’Alhambra- 
Cinéma de Bougie, nous écrit : 


En mains votre circulaire relative à vous donner mon 
adhésion au sujet des réclames mélangées aux actualités. 
À mon avis, il y a lieu d'écarter toute réclame com- 
merciale au cinéma. J'en ai fait l'expérience, et ma 
clientèle m'en a fait un grief. 
Signé : A. CARAVANO,. 
%e 


M. René Chavance, directeur du Casino-Cinéma-Thé4- 
tre du Raincy : 


Je suis nettement hostile à toute publicité faite à l'écran 
sous manière de projection. 

Un écran réclame est tout autre chose. 

Lorsque j'ai fait il y a deux ans une publicité à l’écran 
par projection d'un film, le public a protesté énergique- 
ment et quelques personnes ont même sifflé. 

Ces protestations m'ont suffisamment éclairé sur l'accueil 
fait à la publicité par projection que j'ai cessée aussitôt. 


Signé : R. CHAVANCE. 


Aur. tél. : HERMAGIS-PARIS 


OBJECTIFS 


29, RUE DU LOUVRE, PARIS 


MM. Condat Frères, co-propriétaires-directeurs du 
Casino-Cinéma de Pantin-Aubervilliers : 


Je ne pourrais rien vous dire sur l'accueil des films 
d'actualités émaillés de publicité, par mon public, attendu 
que je n'en ai jamais passés, et n’en passerai pas et pour 
cause de mon opinion à cet effet qui est la suivante : 

Lorsqu'un lecteur lit dans un journal un fait-divers qui 
se termine par une réclame de X ou de Z, la première fois 
il en rit, la deuxième fois, il hausse les épaules, et la troi- 
sième fois il se fâche, quitte le journal, ou ne lit plus 
les faits-divers. 

Eh bien ! selon moi, le spectateur, voyant un film drama- 
tique ou comique se faire le propagateur d’un produit quel- 
conque agirait de même en désertant l'écran, n'étant pas 
venu pour voir au cinéma ce que les affiches de publicité 
des rues lui exhibent à tous les coins. 

L'extension de cette publicité tendrait à faire ridiculiser 
le cinéma, tout comme la fête du 14 juillet a été ridiculisée 
par les banderoles et cartouches, nombreuses, au lancement 
des apéritifs Lamourette et Suze, etc.., ce qui fut loin de 
ressembler à une fête républicaine, Que durent penser 
les étrangers en visite à la capitale )1! 


Signé : CONDAT Frères. 
% 


MM. L. Dupuy, Père et Fils, directeurs-propriétaires 
du Novelty-Palace de Clermont-Ferrand : 


Je réponds à votre circulaire. 

Je suis d'accord avec vous pour reconnaître que dans 
les Actualités une maison ne se respecte pas en faisant 
paraître de la réclame payée, même quand cette réclame 
est pour leurs firmes. 

Je m'en suis déjà plaint à mon loueur et je ‘n'ai pas 
manqué de supprimer toute la publicité, mais en atten- 
dant l'on paie le métrage et cela est plus qu’inconvenant, 
aussi depuis quelque temps cela a un peu cessé. 


Signé : L. DUPUY. 


(A suivre.) 


RERMAGIS 


Téléph. : GUTENBERG 41-98 
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Le Projet Taurines 
ss 


Nombre de députés et de sénateurs ont répondu 
présent I à l'appel du Cinéma en détresse. Ils ont 
manifesté leur sympathie. Ils ont promis formel- 


lement leur concours et semblent décidés à sou- 


tenir le projet Taurines qui sera très prochaine- 
ment discuté à la Chambre. 


M. TAURINES 


Députés sympathiques au Cinéma 
DÉPUTÉS 

MM. Aimon, Seine-et-Oise ; Artaud, Bouches-du-Rhône ; 
Arago, Alpes-Maritimes ; Aubriot, Seine ; Auriol, Haute- 
Garonne ; Accambray, Aisne ; Autériou, Ardèche. 

Barthélémy, Pas-de-Calais ; Bataille, Cantal ; Bazire (L.), 
Vendée ; Bermant (J. de) Vendée ; Bellet (Haute-Garonne) ; 
Bonnet (J.-L.), Paris ; Borrel (Antoine), Savoie ; Bouteille, 
Oise : Bernard (Charles), Paris : Bernier (Paul), Paris ; 
Bertrand (Charles), Paris ; Bessonneau, Maine-et-Loire ; 


î 


_— 


PH. HENRI MANUEL 


Député de la Loire, auteur du Projet de Détaxe du Cinéma. 


En attendant, le Syndicat Français s'emploie à 
organiser officiellement ce groupe. Nous savons 
qu'il s’est adressé à M. Arthur Levasseur, député 
de la Seine, auquel il demande de convoquer les 
parlementaires qui nous ont promis leur adhé- 
sion, de leur expliquer dans quelle impasse se 
trouve l'Industrie du Cinéma, et de procéder sans 
délai à la formation du groupe de défense, en vue 
de la discussion du projet Taurines qui rallie 
tous les suffrages des Cinématographistes. 

Espérons que M. Levasseur réussira et que la 
Chambre nous donnera raison. 


Blanchet (Victor), Isère ; Bokanowski, Paris; Boncour 
(Paul), Paris ; Bouilloux Lafont, Finistère : Breton (J -L.), 
Cher ; Bringer (Louis), Lozère ; Buisson (Ferdinand), Seine ; 
Bussat, Paris ;: Berguet, Paris ; Bureau (Georges), Seine- 
Inférieure. 

Calary de Lamazière, Seine ; Cambrousse, Gironde : 
Chassaigne-Goyon, Paris ; Chéron (A.), Seine-et-Oise ; 
Colrat, Paris ; Coutant (Henri), Seine ; Chaussy, Seine-et- 
Marne. 

Daziac, Orne ; Denise (Paul), Var ; Des Rotours, Nord ; 
Deguise, Aisne ; Dubois de la Sablonnière, Cher ; Duval- 
Arnould, Paris : Dugueyt, Isère ; Dumesnil, Seine-et-Marne; 
Dumont, Jura. 

Erlich (Jean), Paris; Escudier, Seine : Evain, Seine ; 
Escoffier, Nord. 


NT UP ATEN L'OMERIERTETT RE 
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Fabry (Jean), Seine : Faisant (Joseph), Saône-et-Loire : 
Fallières (André), Lot-et-Garonne ; Ferraris, Jura : Four- 
nier-Sarlovèze, Oise ; Ferrette, Meuse ; Fiori, Alger ; Félix, 
Bouches-du-Rhône ; Fribourg, Ain. 

Giroud, Doubs : Godart (Justin), Rhône ; Gounouilhou, 
Gers ; Gouzin, Isère ; Guépratte (amiral), Finistère : Guer- 
nier, Ille-et-Vilaine : Glotin, Gironde. 

Havet, Aisne ; Haudos, Marne : Herriot, Rhône ; Herma- 
bessières, Cantal. 

Israël (Alexandre), Aube. 

Jean (Félix), Hérault. 


M. LEVASSEUR, Député de la Seine 


Kempf (Maurice), Vosges. 

Lajarrige (Louis), Seine ; Leboucq, Seine ; Le Corbeiller, 
Seine ; Lefebvre ? ; Lesaché, Aube ; Levasseur 
(Arthur), Seine ; Liouville (Félix), Seine : Locquin (Jean), 
Nièvre. j 

Macarez, Nord ; Manaut, Pyrénées-Orientales : Mercier 
(Paul), Deux-Sèvres ; Molinié (Hector), Paris. 1 

Nectoux, Seine : Nérond (Edouard), Haute-Loire. 

Ossola, Alpes-Maritimes ; Ouvré, Seine-et-Marne. 

Paté (Henry), Seine ; Petitjean, Seine ; Picot, Charente : 
Pilate, Seine ; Painlevé, Paris ; Pasqual (Léon), Nord ï 
Pouzin (J.), Drôme ; Prevet, Seine-et-Marne. k 

Queille, Corrèze. s 

Rameil (Pierre),, Pyrénées-Orientales ; Regaud (Francis- 
que), Rhône; Reibel (Charles), Seine-et-Oise : Renard, 
Nièvre ; Ricolfi, Alpes-Maritimes : Ringuier, Aisne ; Rocher, 
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Isère ; Rochereau (D.), Vendée : Rollin, Paris ; Rhul, Seine ; 
Ringuier, Aisne. 

Taurines, Loire ;: Thibout, Seine : De Tinguy du Pouet, 
Vendée ; Tisseyre, Saône-et-Loire. 

Uhry, Oise. 

Varenne (A.), Puy-de-Dôme : Verlot, Vosges ; Vieu (M.), 
Tarn ; Villeneau, Charente. 


SÉNATEURS 


MM. Boudennot, Pas-de-Calais : Buhan, Gironde : Bal- 
lande, Gironde. 


PH. HENRI MANUEL 


Chauveau, Côte-d'Or : Chomet, Nièvre ; Cornet, (Lucien), 
Yonne ; Carrère, Lot : Courrelonge, Gironde ; Chastenet, 
Gironde ; Combrouze, Gironde ; Capus, Gironde : Calmès, 
Gironde. Ï 

Deloncie (Charles), Seine ; Delpierre, Oise ; Doumer, 
Corse ; David, Gironde : Dupuy, Gironde ; Dignac, Gironde. 

Grosdidier, Meuse. su 

Helmer, Haut-Rhin ; Humblot, Haute-Marne : Honnorat, 
Basses-Alpes, à 

Ignace, Paris. : < 

-Leneveu, Orne ; Le Roux (Hugues), Seine-et-Oise, 

Poincaré, Meuse. 

Roland, Oise. 

Sauvan, Alpes-Maritimes, 

Vayssière, Gironde, 


ee ph mit 


Les Taxes Criminelles 
TS se 


Dans l'industrie du spectacle, il n’y a plus per- 
sonne à convaincre. Tous les directeurs de Théà- 
tre et de Cinéma savent, par expérience, que 


es taxes tuent et qu'aucun établissement n'échap-. 
pera à la faillite et à la ruine si le Parlement 


l’naméliore pas sa politique fiscale. 


M. ALPHONSE FRANCK 


Chaque semaine nous frappons sur ce clou pour 
bien l’enfoncer dans la tête des plus optimistes ou 
des plus inconscients. 


M. Alphonse Franck, Président de Ja Confédé- 


ration du Spectacle de France, jette à son tour un 
cri de détresse. Nous le répétons fidèlement pour 
qu’il soit entendu du plus éloigné de nos direc- 
teurs. 

La discussion du budget terminera celle de la 
détaxe du Cinéma. Que chacun s'inspire des argu- 
ments de M. Alphonse Franck et les fasse valoir 
auprès de son député. 


« Les Directeurs de Spectacle ne méconnaissent 


pas qu'ils ont, comme tout citoyen, l'honorable 
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obligation de contribuer aux charges financières 


_de l'Etat et ils ne feraient entendre aucune protes: 


tation s’ils n'étaient soumis qu’à la Contribution 
Commune, qui, ainsi que l'ont décrété les Droits 
de l'Homme « doit être également répartie sur 
tous les citoyens en raison de leurs facultés LA 
« Mais il n’en est pas ainsi : Fr 
« Seuls de tous les Français, les entrepreneurs 
de spectacle ont à supporter ce droit des pauvres 


qui cache mal son injustice sous le manteau dela. 


PH, HENRI MANUEL 


charité et qui frappe leurs recettes brutes d'un 
impôt de dix pour cent, égal à lui seul à la taxe 


“la plus élevée dont est frappé le commerce deluxe. 


« L'expérience de deux années. à pleinement . 
démontré, qu’ajoutées au droit des pauvres, les 
taxes d'Etat rendent. les exploitations extrême- 
inent aléatoires à Paris et, qu’en dehors de Paris, 
elles ont cessé d’être viables. ù Fi 

« Même lorsque l'insuffisance des recettes ne 


permet pas de couvri: l'ensemble des frais géné 


raux, il est prélevé, à Paris, en outre, des droits 
d'auteur: 

« Seize pour cent des recettes brutes des théi- 
tres ; 
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Fabry (Jean), Seine ; Faisant (Joseph), Saône-et-Loire ! 
Fallières (André), Lot-et-Garonne : Ferraris, Jura : Four- 
nier-Sarlovèze, Oise ; Ferrette, Meuse ; Fiori, Alger ; Félix, 
Bouches-du-Rhône : Fribourg, Ain. 

Giroud, Doubs ; Godart (Justin), Rhône ; Gounouithou, 
Gers ; Gouzin, Isère ; Guépratte (amiral), Finistère ;: Guer- 
nier, Ille-et-Vilaine ; Glotin, Gironde. 

Havet, Aisne ; Haudos, Marne ; Herriot, Rhône : Herma- 
bessières, Cantal. 

Israël (Alexandre), Aube. 

Jean (Félix), Hérault. 


M. LEVASSEUR, Député de la Seine 


Kempf (Maurice), Vosges. 

Lajarrige (Louis), Seine ; Leboucq, Seine : Le Corbeiller, 
Seine ; Lefebvre Fe ; Lesaché, Aube : Levasseur 
(Arthur), Seine : Liouville (Félix), Seine : Locquin (Jean), 
Nièvre. 

Macarez, Nord ; Manaut, Pyrénées-Orientales : 
(Paul), Deux-Sèvres ; Molinié (Hector), Paris. 

Nectoux, Seine : Nérond (Edouard), Haute-Loire. 

Ossola, Alpes-Maritimes ; Ouvré, Seine-et-Marne. 

Paté (Henry), Seine ; Petitjean, Seine ; Picot, Charente : 
Pilate, Seine ; Painlevé, Paris ; Pasqual (Léon), Nord : 
Pouzin (J.), Drôme ; Brevet, Seine-et-Marne. 

Queille, Corrèze. 

Rameil (Pierre), Pyrénées-Orientales ; Regaud (Francis- 
que), Rhône ; Reibel (Charles), Seine-et-Oise : Renard, 
Nièvre ; Ricolfi, Alpes-Maritimes ; Ringuier, Aisne : Rocher, 


Mercier 


Isère ; Rochereau (D.), Vendée : Rollin, Paris ; Rhul, Seine : 
Ringuier, Aisne. 

Taurines, Loire ; Thibout, Seine : De Tinguy du Pouet, 
Vendée ; Tisseyre, Saône-et-Loire. 

Uhry, Oise. ] 

Varenne (A.), Puy-de-Dôme : Verlot, Vosges ; Vieu (M.), 
Tarn ; Villeneau, Charente. 


SÉNATEURS 


MM. Boudennot, Pas-de-Calais : Buhan, Gironde : Bal- 
lande, Gironde. 


PH. HENRI MANUEL 


Chauveau, Côte-d'Or ; Chomet, Nièvre : Cornet, (Lucien), 
Yonne ; Carrère, Lot : Courrelonge, Gironde : Chastenet, 
Gironde ; Combrouze, Gironde : Capus, Gironde : Calmès, 
Gironde. 

Deloncle (Charles), Seine : Delpierre, Oise : Doumer, 
Corse ; David, Gironde : Dupuy, Gironde ; Dignac, Gironde. 

Grosdidier, Meuse. 

Helmer, Haut-Rhin ; Humblot, Haute-Marne : 
Basses-Alpes. 

Ignace, Paris. 

Leneveu, Orne ; Le Roux (Hugues), Seine-et-Oise, 

Poincaré, Meuse. 

Roland, Oise. 

Sauvan, Alpes-Maritimes, 

Vayssière, Gironde, 


Honnorat, 


GEORGES OHNET 


le puissant écrivain de 


tant d'œuvres populaires est l’auteur de 


dÉRGE PHNINE 


que De MARSAN et MAUDRU 
ont mis à l'écran et dont la présentation 


fut un vrai, incontestable SUCCESS 


Une action dramatique, simple, d'un inlérét soutenu. 


Suzanne MUNTE, du Vaudebtille Une photographie remarquable. 


Violette JYL, la vedette française dans 


SERGE PANINE 


le beau et grand Film Français, édité par 


# AUBERT < 


Une mise en scène d’une rare élégance font de 


SERGE PANINE 


un des beaux succès de la marque triomphante 


# AUBERT «< 
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TAXES COMMUNALES 
a) Taxe-de 5:0/0.::..:.:2., 80.868 
b) Surtaxe de 3 DOS, 59.907 : 167.285 
c) Taxe de 0 fr. 10 par place.. 926.510 | 
Total des prélèvements... | 
Etat et Ville... ape Fr. 432. 076 | 


« Vingt pour cent de celles des music-halls ; 

« Et jusqu’à trente-cinq pour cent de celles 
des cinémas. 

« Ces prélèvements auxquels s'ajoutent, bien 
entendu, tous les autres impôts communs à tous 
les contribuables, sontune charge écrasante qu’au- 
cune industrie au monde ne Pourrait supporter. . | 

« En province, l'industrie du spectacle est plus 
durement frappée encore. Se 

« Alors que. théâtres, cinémas et music-halls 
n'ont pas, comme à Paris, le précieux appoint d’une 
clientèle cosmopolite considérable et sans cesse 
renouvelée, le total des taxes (non compris le 

: droit des auteurs) dépasse presque partout. 

« Vingt-cinq pour cent pour les théâtres ; 

« Varie de vingt-cinq à trente pour cent pour 
lés music-halls : 

« Atteint et dépasse parfois quarante-cinq pour 
cent pour les cinémas. (A Lyon, il atteint 52 0/0). 

« La différence entre Paris et la province pro- 
vient de ce que la loi du 25 juin 1920 a autorisé la 
création d’une taxe communale (dont le Parlement 
n’a pas même limité le coefficient). 

Go « Fortes de cette autorisation, les municipalités 
Rs se sont empressées de créer une taxe nouvelle qui 
est vénue s’ajouter à d'anciennes taxes munici- 
pales déjà en vigueur et qui constitue, par consé- 
quent, une surtaxe. 

«Nous n’invoquerons pasla légitimité discutable 
de ces taxes et surtaxes qui méconnaissent, elles 
aussi, le principe de l'égalité des citoyens devant 
là loi et qui, n’ayant pas de destination spéciale, 
ont ce résultat monstrueux d’obli ger quelques-uns 

 & alimenter un budget qui profite à tous. 
: « Pour éclairer le législateur, il nous suffira de 
mettre sous ses yeux les résultats de l'exploitation 
d'un des principaux théâtres de province, le théà- 
tre des Célestins, à Lyon, qui, en une année, a 


| 

M. ANDRÉ ANTOINE puoro x. + À 
« Le bilan de l’année en question accusait un 
perte de plus de deux cent mille francs ! Est-i 


payé : besoin de commenter l'éloquence désespérante dé 
Droit des pauvres... ............ Fr. 164.615 » ces chiffres ? | 
« Pour faire la démonstration non moins lamen’ 


a NL. 100.175 » 


ROBERT JULIAT LE MEILLEUR DES APPAREILS DE PROJECTION 


| 24, ee DE TRÉVISE, PARIS (9) 66 E V E R D U N ,, 


Téléph. : Bergère 38-36 
Poste complet dernier modèle 1922 


@ :: Poste Portatif pour l'Enseignement et la Petite Exploitation 


INSTALLATION DE SALLES —. ENTRETIEN DÉ CABINES* .- — LOCATION 
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UN 
FILM 
FRANCAIS 
sensationnel : 


oi : 
BÊTE 
TRAQUÉE 


A bientôt la présentation. 
par 


AUBERT 


table de l’état de l’industrie cinématographique, il 
suffirait de publier la liste imposante des établis- 


sements mis en liquidation où en faillite depuis : 


un an. 

« Si notre cri d'alarme s'inspire avant tout du 
légitime souci de faire honneur à nos affaires, 
celui de hautes personnalités, comme MM. Robert 


de Flers et Antoine, s'inspire surtout du souci de. 
maintenir le prestige séculaire de l'Art drama: 


tique français et de ne pas ruiner la merveilleuse 
force de propagande du théâtre et de l'écran. 

« L'éminent président de la Société des Auteurs 
n’a pas craint d'écrire : « La marge. de bénéfice 
d'un directeur est devenue terriblement étroite 
et pour peu que cela continue, il n'y aura bientôt 


plus qu'un escroc ou qu'un manager de porno- 


graphie pour accepter de diriger un théâtre ». 


« D'autre part, sous la plume autorisée de 


M. Antoine on a pu lire : « Il faut répéter qu'ac- 
tuellement les taxes et perceptions diverses 
absorbent presque le tiers de la recette brute, 
sans compter, bien entendu, les impôts com- 
muns aux autres contribuables ; avec l'accrois- 
sement continuel des frais généraux, c'est à peu 
prés l'impossibilité de vivre ». 


« Nous ne pouvons croire à l'indifférence du 


Parlement et du public devant l’incontestable 
gravité d’une telle situation. 


ALPHONSE FRANCK: 


Président de la Confédération 
du Spectacle de France. 


ÉTÉ OR PR LE RSA ETES 


A propos de la taxe de 10 centimes 

Le procès de la Fédération des Directeurs de 
Spectacles de Lyon et de la Région contre la, 
Ville de Lyon. 


La ville de Lyon emploie toutes sortes de 
moyens dilatoires pour retarder la discussion dü 


_procès que la Fédération des Directeurs de 


Spectacles de Lyon.et de la Région lui a intenté 
pour faire disparaître cette taxe de 10 centimes par 
place, établie à Lyon en. remplacement des droits 
d’octrois, que nous estimons illégale et que M. Her- 
riot a reconnue lui-même injuste et arbitraire. 
C'est ainsi qu’à notre mémoire déposé le 30 juin 


dernier, la ville de Lyon vient seulement de nous 


faire connaître sa réponse et ses arguments dans 


un document qui nous a été communiqué le 
A octobte.. 06, : - 


Quarante-huit heures plus tard nous apprenions 
bien autre chose. La ville venait de nous « chiper » 
notre avocat. Depuis six mois le dossier de notre 


‘affaire était entre les mains de M° Damiron. Or, 


notre avoué M° Rollet vient de nousfaire connaître 
par une lettre en‘date du 11 octobre que M° Dami- 
ron venait d’être choisi comme avocat de la-ville 
et que dans ces conditions il se ‘voyait obligé 
d'abandonner notre défense. he 

Ainsi notre avocat nous «claque» dans Îles 
mains au moment où nous allions répondre au 
mémoire de la Ville, quinze jours peut-être avant 
que le procès ne vienne devant le Conseil de Pré- 
fecture, Nous ne doutons pas que M° Damiron, qui. 


’ possède au barreau la plus grande estime de tous 


ses confrères, se récuséra pour plaider contre 
nous. 
Sa haute conscience professionnelle nous estun 


DANS VILLE du CENTRE 
10.000 Habitants 

CINÉ bail 12 ans. Loyer : 2.500 fr., appartement 
*3 piéces compris. 360 places fauteuils tout neufs, 
ainsi que matériel. Buvette bon rapport, genre 


Casino. Gros bénéfices. SEUL dans pays. 
On traite avec 30.000 fr. comptant. 


CINÉMA 15 ans de bail. 2.000 fr. de loyer, 

appartement compris, 3 superbes pièces et bu- 

reau. 500 fauteuils état de neuf, 2 postes, secteur. 
À enlever de suite, pressé, avec 25.000 Îr. cemptant. 


René GUILLARD 
66, rue de la Rochefoucauld, PARIS (9°) - Tél. Trudaine 12-69 


REEEEE——_—_—_ 
Film Français 


Un Scénario puissamn 
Une Mise 
_ Une révélation photograrp 


MOSJOUXINE + CH. VANEL 
— AELENE DARLY + FRAN 


LA MAISON 


d’après le dernier roman de JULES M 
UNE ŒUVRE D'ART 


RSR ARR RS = 


Film Français TRÈS PROCHAINEME, 


3 Film Français 
ent dramatique | 


en scène es 
hique LE EE 
Des artistes tels que : 


+ QOLINE « BENEDIET 
CINE MUSSEY » SIMONE GENENOIS | 


u MYSTÈRE 


ARY - Adapté et mis en scène par M. A. VOLKOFF 
CINÉMATOGRAPHIQUE 


NT PRÉSENTATION Film Français 
ER A 


. ‘ 1 
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sûr garant qu'il ne voudra pas se servir contre 
nous des arguments que nous lui avions fournis 
contre la ville. L'honorable défenseur ne plaide 
pas devant les tribunaux comiques, et il ne se 
soucie pas de renouveler la fameuse scène de 
Courteline, où l'avocat devenu subitement subs-. 
titut s’acharne sur l'accusé qu’il venait de défendre 
avec tant de persuasive éloquence. 

Nous regrettons de perdre à la veille du procès! 
un défenseur qui aurait sans doute fait triompher 
notre cause. Mais la valeur de notre cause ne dé- 
pend pas entièrement de la science de l'avocat ou 
de son talent de parole. Notre cause ést bônne en 
élle-même, nous avons la raison, le bon sens et {e 
droit pour nous. Dans le court espace de temps 
qui nous reste avant le procès, nous, allons orga- 
niser notre défense et choisir un avocat que, cette. 
fois, la Ville ne viendra pas nous ravir. 
- Et ce n’est pas cette petité ayenture qui nous 
fera perdre notre bonne humeur ni la confiance 
dans l'issue de notre procès. 


CE QUE DISENT LES AUTRES 


SAC 
Bonsoir : RU 
Le Cinéma français veut vivre 


Maïs les taxes sont trop fortes à 

Je m'excuse de revenir sur cette question des 
taxes qui frappent les cinémas français, mais je 
la crois, avec beaucoup de mes confrères, très 
importante et capable. d'entraver le développe- 
ment de notre art cinématographique. : 

Après le Théâtre des Ternes ét le Théâtre de : 
Montrouge, les Folies-Dramatiques reviénnent à 
leur destination première ; l'écran s'en va et laisse 
sa place au théâtre. Cela n’a rien que de très nor- 
mal et il faut se réjouir qu'une banque n'aitpas ” 
installé ses bureaux à l'enplacément d'une scène 
qui fut illustre. 

Ces trois départs successifs prouvent cependant 


devrait en gagner, puisque les productions fran- 
çaises et étrangères s’accroissent. 

Au moment où le plus grand nombre de salles 
est nécessaire pour l'amortissement des films, on 
assiste à quelques disparitions imprévues, alors 
qu’à l'extérieur, en Amérique ‘et en Allemagne, 


A | 


2 ÉNE  LTA Fenl 


L'AGENCE GÉNÉRALE CINÉMATOGRAPHIQUE 


prie MM. les Directeurs de ne pas manquer 


d'assister à la présentation de sa Superproduction 


LE RACHAT 


Grand drame en 5 parties (U:F. A), interprété par 


POLA NEGRI 


qui aura lieu Mardi matin 31 Octobre, à dix heures 


Q 


à la 


SALLE MARIVAUX 


les salles abondent. Et les commanditaires en 
| arrivent à se décourager'et à détourner leurs capi- 


taux d'üne voie pourtant productive. 
La faüte principale en incombe aux taxes exa- 


gérées qui touchent le cinéma. Le législateur crut 
un instant que le cinéma —— cette poule aux œufs 


d’or — rapportait des sommes énormes aux direc- 
teurs venus de la charcuterie et de la confection 
en gros ; il vit l’industrie du film prospérer et 


lorsque la crise survint il ferma l'oreille aux 


revendications des directeurs étonnés de ne plus 
réaliser les bénéfices d'autrefois. 

La poule aux œufs d'or est morte et rien ne peut 
la ressusciter, si ce n’est une diminution de ces 
taxes, objet principal du litige. 


… I esttemps, je crois, de redonner à notre ciné- 


que le cinéma perd du terrain à une époque où il |: matographie nationale la vigueur qui lui permette 


de maintenir son rang dans le monde. 

Ne pas dégager le cinéma des taxes qui l’oppres- 
sent est un crime et quels que soient les torts de 
quelques-uns, il faut que le projet Taurines soit 


accueilli favorablement. 
AuUGusTE NARDY. 


PRÉSENTATION SPÉCIALE 


MARDI 31 OCTOBRE 1922, à 9 h. 45 du matin 
à L’ARTISTIC CINÉMA, 61, Rue de Douai 


WILLIAM FOX 


TOM MIX. 
BRISE TOUT 
SHIRLEY MASON 


JANETTE, BONNE À TOUT FAIRE 


COMÉDIE. SENTIMENTALE (Environ 1.500 mètres) 


Téléphone : 


Fox FiLM LOCATION, 21, rue Fontaine, Paris (9°) rruoaine 28-66 
à 
es 
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Pour l’Extension du Septième Art 
SHC 


La Nacion de Buenos Ayres, vient d'ouvrir ses 
colonnes au mouvement cinématographique. 

Chaque semaine, les Peuples de langue espa- 
gnole seront informés de toutes les nouveautés 
Scientifiques et artistiques, de toute la Produc- 
tion cinématographique en Eu rope, et en parti- 
culier en France. 

C'est M. Canudo, président des Amis du Sep- 
tième Art, qui a été chargé par le grand journal 
sud-américain, de cette chronique régulière, 
destinée à établir des rapports artistiques et 
commerciaux entre les deux continents. 

Dans son deuxième article, M. Canudo dit 
notamment : 

L'intelligence créatrice française, elle, ne 
renonce pas à ses droits. Quelques metteurs en 
scène « écranistes » de qualité, travaillent, sans 
grands espoirs de lucre, mais avec fermeté d'art, 
à maintenir aussi haut que possible le renom du 
film français. Les artistes etles poètes des centres 
intellectuels de Paris, les plus remuants, Mont- 
martre ou Montparnasse, ou le bon Quartier Latin 
des étudiants suivent avec curiosité les efforts de 
Marcel L'Herbier, l'auteur de El Dorado, d'Abel 
Gance l'auteur de J'Accuse, de Léon Poirier, l’au- 
teur de Jocelyn, de Louis Dellue, l’auteur de La 
Femme de Nulle Part, de Raymond Bernard, 
l'auteur du Secret de Rosette Lambert, de Henri 
Fescourt, Henry Roussell, Durec, de quelques 
autres qui cherchent les lois nouvelles de cet art 
nouveau, dominé uniquement par la lumière, 
Ceux:-là ne se contentent pas d'arrauger des pho- 
tographies animés pour illustrer tel roman ou tel 
drame célèbre. Ils ne produisent pas les kilomè- 
tres de ces films à épisodes, ces romans stupides 
d'aventures ou policiers, puisés dans le répertoire 
le plus grossier du passé et du présent, où imités 
de films du Far-West américain et dont chaque 
exhibition est une injure à l'intelligence d’un 
public civilisé. Ils veulent que le Cinéma vive de 
ses propres moyens, soit conçu et réalisé pour la 


- Gur 63.3: 


INDISPENSABLES 


tr ORIGIN 
LL TU 


AUX CINEMATOGRAPUISTES . 
LQUI (late) Bureau #8 BHAUSSMANN Ex 


LEMOU] 


EXCEPTIONNEL 


A VENDRE : 
Établissement de premier ordre 
RE 


comprenant : 


SALLE DE SPECTACLE 
: SALLE DE CAFÉ :: 
é SALLE DE BAL :: 


Seul dans Sous-Préfecture 


EXCELLENT RAPPORT 


S’Adresser à M. JACQUE.S 
au ( Courrier Cinématographique » 


rm 


lumière avec laquelle il faut peindre et sculpter 
des fables dignes de cette nouvelle Puissance 
d'expression esthétique créée par l'homme! 

« À côté d’eux, voici la phalange des inventeurs 
français qui veulent perfectionner, enrichir sans 
trève, les ressources scientifiques du Cinéma. Le 
film en couleur ou le film parlant de Louis Gau- 
mont, le Visiophone de Chaudy, pour le Synchro- 
nisme absolu de la musique et du geste, le Ciné- 
Relief d'Alain Marion le Ciné-pupitre Delacom- 
mune, et tant d'autres inventions, plus où moins 
connues du public, témoignent d’une ferveur 
réconfortante dans les études et recherches que 
l'intelligence française consacre à l’art universel 
par excellence qu’est le Cinétna. 

Caxupo. 


RIN 


LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 21 


Lettre d'Amérique 


Se 

La réouverture de la saison s’est faite avec plu- 
sieurs grandes productions cinématographiques.Nous 
venons de voir le nouveau film mis en scène par Rex 
Ingram, l’auteur de Les Quatre Cavaliers de l’Apo- 
calypse. C'est une adaptation du roman d'Anthony 
Hope. Le Prisonnier de Zenda. C'est un très beau 
film. Ingram a un tempérament d'artiste. (IL était 
sculpteur, du reste). Il a le don de saisir ce qui est 
pictural. Cette production est une série de beaux 


“tableaux. La photographie est superbe. 


L'histoire est très romantique et bien interprétée 
par les artistes. Mile Alice Terry, qui a joué Margue- 
rite du Laurier, dans Les Quatre Cavaliers,a un rôle 
important. 

ee. 

Rudolph Valentino, l'artiste Italien qui a jouë Julio 
dans Les Quatre Cavaliers est l'acteur le plus en 
vogue ici en ce moment. Il vient de jouer le principal 
rôle d’un autre roman de Blasco Ibanez, Sang et Sa- 
ble. Ce film est un des chefs-d'œuvre de l'écran, très 
bien mis en scène par Fred Niblo. Il a été fort bien 
accueilli par le public. 

Valentino a eu une mauvaise presse cet êté à cause 
de son divorce et de son second mariage. Récemment, 
il a essayé de rompre son contrat avec Famous- 
Players-Lasky. Il a perdu son procès et il faudra qu’il 
reste avec cette compagnie pendant deux années 
encore. 

4 ee» 

Douglas Fairbanks vient de terminer Robin Hood. 
Il a l'intention de présenter ce film en même temps à 
New-York et à Chicago. La présentation n'aura pas 
lieu dans une salle de cinéma mais dans un théâtre 
ordinairement destiné au drame. 

Dans les grandes villes américaines, la situation 
est trés compliquée. Les théâtres de cinéma sont de 
superbes palaces, mais très souvent les plus grandes 


Productions cinématographiques (comme Néron, 


Monte-Cristo, Robin Hood, etc.) ne sont pas données 


UN 
FILM 
FRANÇAIS 
sensationnel : 


L A 
BÊTE 
TRAQUÉE 


A bientôt la présentation 
par 


AUBERT 
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dans ces salles. Les beaux théâtres de cinéma, dans 
les Etats-Unis, présentent aussi des attractions une 
scène d'opéra, des danseurs, etc. Leur clientèle ne 
se contentant pas seulement du «photoplay ». 


Il y a aussi une question de prix des places. Le prix 
pour les théâtres de cinéma varie entre 35 cents et 
50 cents, (entre 20 et 30 cents dans les faubourgs). 
Quand un film est présenté dans un théâtre de drame, 
le prix d'admission est de 50 cents à 2 doll. 

Aussi, les salles de cinéma font un changement de 
programme chaque semaine. Dans les autres théâ- 
tres, le film est présenté pendant quelques mois, s’il 
est bien accueilli par le public. 


En employant des Charbons “CINELUX” 
Marque à TRICOLORE de 


Marque Déposée 


Tél. : WAGR. 96-98 


Le va à Gi sr dotée dé CURSUS 


= 


Vous aurez la plus belle Lumière 
du Monde. 


TR 
Compagnie Française de Charbons pour l’Electricité 
NANTERRE (Seine) 


Adr. Télég. : CHARBELEC 


# 


APE PTE ER 


* est arrivée en Amérique. Elle jouera dans les films de 
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# Le film attendu % 


(RHINQUEBILLE 


#4 Sera présenté PA 
le 25 NOVEMBRE à l’ARTISTIC 
A —————! 


D. W. Griffith, metteur en scène des Deux Orphe- 
lines, vient de terminer sa nouvelle production, Une 
Nuit Excitante. Il a délaissé, cette fois, le film histo- 
rique et a dirigé son effort vers un conte mystérieux. 
C'est un genre qui a obtenu un succés prodigieux 
dans les théâtres américains, mais c’est un sujet très 
difficile à traiter. Une Nuit Excitante n’est pas encore 
donné au public. 


Le “Courrier” à Mâcon 
Se 


SALLE MARIVAUx. — La vaste et belle salle Marivaux 
vient de changer de propriétaire. C’est le compositeur 
bien connu EF. Popy qui en prend la direction en 
même temps qu'il va diriger l'orchestre. L'aménage- 
ment intérieur a déjà subi de notables améliorations. 

Quant aux programmes, ils vont faire l'objet d’un 
choix judicieux qui Contentera les dilettanti les plus 
difficiles : 

Le film Carpentier-Siki, a été donné la semaine 
dernière : on annonce Pour bientôt toute une série de 
films intéressants : Quo Vadis, Le Docteur Caligari, 
qui vient d’avoir un 8108 succès à Lyon, La Tosca, 
avec adaptation musicale. Le Père Goriot, de 
Balzac, Les Mystères de Paris, qui paraîtront en 
même temps dans un journal local, etc., etc. Bref 
de jolies choses. 

Entre temps sur la scène Passeront Revues, opé- 
rettes, œuvres musicales de tous genres. Avec un tel 
Programme et la direction musicale éclairée du 
maître Popy, il est hors de doute que la plus belle 
salle de spectacle Mâconnaise reprendra tout son 
éclat. Nous tiendrons nos lecteurs au courant. 


mem 


Lilian Gish, vedette dans plusieurs films de D. W. 
Griffith (Les Deux Orphelines et autres) est devenue 
une étoile dans une autre Compagnie, « Inspiration 
Pictures». Sa première production sera La Sœur Blan- 
che, le roman par Marion Crawford. La Compagnie a 
l'intention d'en faire tourner les scènes extérieures 
en Italie. 
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USINES:18, Quai de SELS GUORS à Courbevoie (seines 
APPAREILLAGE ve TABLEAUX 


INTERRUPTEURS COUPE-CIRCUITS, DISJONCTEURS DIVERS 
COMMUTATEURS, ETC. 


Mme Pola Negri, l'actrice Polonaïise qui a joué dans 
les films allemands(Du Barry, Carmen,Sumurun etc.) 


Famous Players-Lasky. 

Bella Donna, par Robert Hichens, est le premier 
roman qui a été adapté Pour sa production. Ce film 
sera. mis en scène : en, Californie par George 
Fitzmaurice, un français. 


Le jeune Jackie Coogan, qui a joué avec Charlot 
dans The Kid, a tourné Olivier Twist, uneadaptation 
de l’histoire de Charles Dickens. Jackie est un enfant 
merveilleux et Olivier Tivist sera, sans doute, un 
chef-d'œuvre. First National a acheté cette production. 


ee. 
Mary Pickford vient de terminer Tess du Pays 


d'Orage, mais ce film ne Passera pas sur les écrans 
avant décembre ou janvier. 


APPAREILLAGE AUTOMATIQUE 


Démarreurs pour Moteurs à courant continn on alternatif, relais, 
contacteurs, conjoncteurs-disjoncteurs, réducteurs, 
Théostats automatiques ou à commande à distance 


Le nouveau film dont Norma Talmadge est l'étoile, 
est une adaptation du roman de Balzac, La Duchesse 
de Langeais. 


GENEVIÈVE HARRIS. 


AGENCES à : : aannnnnnnnnnnn nanasunnsn ce DIJON, 17, rue Perrières. 
MARSEILLE, 36, rue de Rome. E E NANCY, 33, rue des Carmes. 
EYON, 23, rué Thomassin, : S ALGER, 14, rue Mogador. 
BORDEAUX, 16, rue du Palais-Gallien. ë GENÈVE (Record-Film). 
TOULOUSE, 4, rue Bellegarde. : E 16, place de la Fusterie. 
LILLE, 7, rue des Débris, St-Étienne. ë ! : 5 STRASBOURG, 14, rue Kuhn. 


UNE CURIEUSE SCÈNE 
= Tadmirable film que tout le monde attend. 


L'Opinion de la 
“le beau film de M. 


La Cinématographie Française. 

M. Gaston Roudes à CONÇU et mis en 
scène le scénario du Lac d'Argent. C'est 
une œuvre qui lui sera comptée parmi les 
plus belles. Elle témoigne d’une certaine 
puissance d'imagination, et de tout à 
fait remarquables qualités de scénariste. 
L'écran est pour M. Gaston Roudès une 
lyre où ses facultés de poète sé jouent avéc 
une maëstria sensible et forte. 

À quel mobile à obéi M. Gaston Roudès 
dans le choix du drame qui forme le fonds 
de son scénario ? I] a été guidé, semble-t-il, 
Par Ce goût profond de la poésie et des 
beaux spectacles qui se révèle en lui. 
L'intrigue qu'il a imaginée tient en effet 
de la légende plus que du roman. Certes, 
il n'y a rien d'invraisemblable ni d'impos- 
sible; au contraire. M. Gaston Roudès se 
tient très près de la réalité, de toutes Les 
réalités, y compris les plus belles. Mais il 
fait intervenir une sorte de fatalité que 
nous trouvons plus souvent dans les 
légendes que dans les faits-divers. 

Hâtons-nous de dire que ce n'est pas un 
défaut. Nous ajouterions volontiers : au 
contraire. Que nous importe ; la. banale 
aventure, semblable à celle dont le récit 
encombre chaque jour les Journaux ? A 
quelles images intéressantes ces médiocres 
intrigues peuvent-elles prèter ! Mieux vaut 
aborder carrément et nettement la fantai- 
sie, quelque chose qui ressemble à la véri- 
table et divine beauté.’ 

Le dénouement un peu sombre est du 
plus grand effet. Les scènes sont calculées 
Pour produire le maximun d'émotion. Les 
moindres incidents sont étudiés pour 
plaire et retenir. Ainsi, cette cloche en 
branle qui s'arrête, Parce qu'on ne sait où 
est partie Monique. Tout est Soigneuse- 
ment amené pour réaliser une œuvre 
dont aucun tableau n'est indifférent, qui 


saisit les yeux et les imaginations à la fois, - 


qui offre le spectacle d’une destinée terri- 
blé sous un décor de Ja plus haute beauté. 
Le Lac d'Argent, a pour interprète Mme 
Jalabert que nous admirions récemment 
. dans L’Arlésienne, et qui incarne ici le rôle 
de la mère avec une remarquable maîtrise : 
son jeu doit délicieusement plaire. Mile Ré- 
gine Bouet, MM. Georges Melchior, Louis 
Perdoux ont également su donner au film, 
une valeur encore plus grande que la plé- 
nitude de leur talent. Les photographies, 
qui sont de M. Ambert Brès sont de toute 
‘ beauté. Il y a d'inoubliables -aspects du: 
Lac d'Annecy et de son décor qui vau- 
draient seuls la vision du filmet qui sont 
d’incontestables imagse d'art. 


Hébdo-Film. 
La présentation de mardi, à l'Artistic a 
vali-un gros succès à la jeune et vaillante 


firme « Les Grandes Productions Cinéma- 
tographiques », qui nous a montré trois 
films du plus haut intérêt. ; 

Le grand film de la séance est une œuvre 
française de M. Gaston Roudès dont on a 
Pu apprécier maintes fois le talent. Le Lac 
d'Argent est une histoire simple, mais 
humaine. 

S'il faut louer la mise en scène irrépro- 
chable, on ne Peut manquer de féliciter 
l'opérateur, M. Albert Brès, qui a droit à 
une citation à l'ordre de la Manivelle, pour 
nous avoir donné une série de tableaux 
merveilleux. Les paysages grandioses du 
Lac d'Annecy sont mis en valeur d'une 
manière étonnante, et je ne pense pas 
qu'on puisse faire mieux. 

Les interprètes ont également droit aux 
plus vifs éloges. Georges Melchior a été 
humain, et vraiment jeune premier. Si le 
rôle de Servais qu'il a tenu dans ce film 
ne lui fera pas la réputation de celui du 
Lieutenant de Saint-Avit, il est, malgré 
cela. un des meilleurs de sa carrière. 

Mme Jalabert a été, comme de coutume, 
une mère simple et bonne, et une grande 
artiste, Mile Régine Bouet — dont c'était 
là le début à l'écran — est exquise de 
fraicheur et nous promet, par la suite, des 
créations intéressantes. 

Il nous reste en terminant, à féliciter 
les G. P. C. de leur effort constant pour 
offrir aux Directeurs des œuvres avec les- 


quelles ceux-ci sont assurés de faire le 


maximum. 


Le Cinéma. As 

Ce qui surprend, dès le début de la 
vision de ce beau film'artistique, c'est un 
enchaînement. de charme esthétique de 
pensée littéraire élevée dans la psycholo- 
gie humaine d’un scénario emprunté à une 
légende locale. ; 

Le: Lac d'argent, c'est le lac d'Annecy. 
On croirait, en méditant sur ses rives, 
qu'un ciel nouveau attire le spectateur 
fasciné dans des profondeurs célestes 
donnant le vertige de l’abime infini. Nous 
allons admirer, autour de ce Lac féérique, 
des beautés. naturelles, incomparables 


éléments harmonieux d'un scénario qui 


tient de l'origine imaginative du roman. 

M. Georges Melchior, dans le rôle d'Henri 
Servais est empréint d'une magnifique et 
touchante sensibilité. Rappelons que ce 
merveilleux artiste interprète dans /4/lan- 
lide, le"rôle du Eïeutenant de Saint-Avit: 
Mme Berthe Jalabert toujours impression. 
nante de vérité et rayonnante de talent, 
est, en Mme Servais, une mère touchante, 


- Spirituelle et d’une distinction achevée. 


Cette excellente comédienne a fait ici une 
émouvante création. Mlle Régine Bouet 
nous présente une Monique rayonnante 


Presse Corporative Sur LE LAC D'ARGENT 


Gaston ROUDÈS, présenté dernièrement par les G. P. C. 


de tous les charmes de la jeunesse et des 
qualités dramatiques les plus précienses. 
Les sentiments humains, qu'elle traduit 
avec Une exquise sentimentalité, s'asso- 
cient dans une harmonie charmante et 
poétique avec sa personnalité mystique et 
légendaire de fille du Lac d'argent. 

Que M. Gaston Roudès soit hautement 
félicité pour son magnifique scénario qui 
est une œuvre du plus beau style et de 
haute valeur littéraire. I] s'est élevé aux 
hauteurs de la légende et a su la ramener 
couverte des fleurs du souvenir dans. le 
berceau d’un délicieux roman d'amour. 

Les Grandes Productions Cinématogra- 
Phiques doivent être félicitées etremerciées 
d'avoir ajouté au répertoire français une 
œuvre délicieuse, d'une beauté miroitante 
et d'une incomparable réalisation. 


La Semaine Cinématographique. 
Le Lac d'argent (1.525 m.), bon mélo- 
drame sentimental, dont le scénario et la 
mise en scène sont de M. Gaston Roudès. 
Les sites sont fort beaux, la photo est 
remarquable, le tirage très soigné let 
l'interprétation réunit quelques artistes de 
talent comme Mme B.Jalabert, Mlle Régine 
Bouet, M. Louis Perdoux et M. Georges 
Melchior. En résumé, très bon film auquel 
on ne pourrait reprocher qu'une fin un 
peu trop tragique. 


Ciné-Journal. 

Le Lac d'argent. Ce scénario romanesque 
est de M. Gaston Roudès, qui en a dirigé 
toute la mise en scène. La photographie 
est de toute beauté, Le tirage est très 
soigné et l'interprétation parfaite, avec des 
artistes comme Mlle Régine  Bouet, 
Mme Jalabert, M. Melchior et Louis Per- 
doux. Bon film très public. 


Le Courrier Cinématographique. 


Le Lac d'argent (film français). 

Un bon film de Gaston Roudès, dont 
l'interprétation est Confiée à d'excellents 
artistes, en tête desquels nous retrouvons 
Georges Melchior et Mme Jalabert. 

Les qualités dramatiques de ce film, le 
Soin apporté à sa réalisation, le rendent 
très appréciable. 


Lumière. 

Le Lac d'Argent. — Dans un cadre plein 
de charme et de poésie, les bords du Lac 
d'Annecy, M. Gaston Roudès s’est plu à 


_IMaginer un Sténario qui ressemble à une 


légende. Sujet simple et parfaitement traité. 
L'action se déroule dans des décors d'un 
Pittoresque achevé, misen valeur par une 


‘ technique impeccable. Très’ bonne inter- 


Prétation avec Melchior, Régine Bouet, 
Mme Jalabert. Un très beau film, et il est 
français. 
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# Le film attendu #4 


CRT NQUEBILLE 


sera présenté 
le 25 NOVEMBRE à l'ARTISTIC 


Les films indésirables. 


‘“ Corrida ” royale. 


J'ai vu — en allant apprécier « Sa majesté Douglas » 
— Je film de la corrida royale. 

« Curieux »! disent les snobistes. 

« Pittoresque »I disent les matérialistes. 

« Extraordinaire »! disent les nuls. - 

Je dis : Déplorable. — Voici bien le vestige de la 
mentalité cruelle de la Rome d’autrefois. On ne donne 
plus de chrétiens aux fauves mais on donne aux 
toréadors des taureaux. 

Pauvres bêtes ! elles sont inesthétiques, n'est-ce pas, 
mais est-ce un prétexte à tuerie cynique ? La guerre 
n’est plus (--) la soif de sang persiste. Est-ce là la poésie 
ethnique hibérique ?.. une pensée de Mme de Staël a 
été écrite sur la page de garde du charitable livre 
« Lettres, sur la protection des animaux », par Louis 
Moynier : « J'ai plus aimé les bêtes à mesure que j'ai 
mieux connu les hommes ». RE 

Oui. Mieux connaître les hommes, et leur cruauté 
enversles bêtes — êtres sans pensées « doués » d’une 
« faculté » de souffrance extrême, comme l’a démon- 
tré H.-G. Wells dans La Flamme Immortelle. Piteuse 
civilisation! Je sais que les arènes de Nîmes n’offrent 
plus le spectacle de ces horreurs de nationalité espa- 
gnole, grâce à un heureux décret légal, mais je sais 
que des Français franchissent la frontiére pour aller, 
à Madrid, se joindre à la multitude avide d'agonies 


‘de taureaux. 


Et uün roi se trouve dans la multitude. 
PIERRE RAMBAUD. 


Remarqué, dans le film Corrida royale un aspect 
de la vie courante, très fin et humoristique : une jeune 
femme (olléT olléT), incommodée par la fumée discour- 
toise des cigares de deux compagnons. s'empare des 
dits cigares et les jette, en un geste cérémonieuse- 
ment comique! (c'est le seul attrait artiste du ruban) 
par ailleurs violemment sanguinaire. 

L'orchestre accompagnant la présentation a été 
d’une vigueur symphonique qui atténua la sensation 


visuelle, si pénible. 
PR 


Mademoiselle Cléo de Mérode 
demande à la justice d'interdire un 
film. La fameuse danseuse estime 
que dans le scénario on lui fait jouer 
un vilain rôle !.…. 

« Les Journaux ». 


CLÉO ! 


Pourquoi vous fâchez-vous, nouvelle Terpsichore ? 
La légende a ceci de très particulier, 

C'est que réelle ou fausse elle sait se plier 

A la malignité du monde qui pérore ! 


Laissez donc ces bavards chuchoter ou crier ; 

De tout ce qu’ils ont dit rien ne vous déshonore | 
C'est de votre passé le bel écho sonore 

Qui vibre et fait plaisir plus qu’un exploit d'huissier ! 


CLÉO ! titre du film aux phases tendancieuses, 
Ne vous laisse-t-il pas entre les plus gracieuses 
Toujours la plus gracieuse ? Alors, consolez-vous | 


Et puis dites-vous bien que toute renommée 
Grandit le plus souvent quand elle est diffamée 
Par des gens qui ne sont que de vilains jaloux ! 


ENVOI 


Que cela soit ou non, un fait, pourtant subsiste 
Le LÉO de CLÉO ! dans LÉOPOLD existe ! ! 
Il vaut donc mieux en rire à Paris comme à Gand, 
Car cela fit tiquer Madame de Vaugan | 
Henri CHAPELLE. 


Versailles, 15 octobre 1922. 


METTEURS-EN-SCÈNE, EDITEURS 
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Bientôt 


LA 
BÊTE 
TRAQUÉE 


Le “Courrier” en Allemagne 


Ses 
La Situation. 

La crise s’accentue fortément dans l’industrie alle- 
mande du film. C’est tout d'abord une crise de produc- 
tion. Beaucoup de maisons ayant vendu leurs films en 
marks subissent de fortes pertes du fait de la baisse 
catastrophique du mark ces derniers temps. Cela est 
d'autant plus sensible pour elles que la plupart ne 
faisaient déjà aucun bénéfice. La maison Richard 
Oswald qui a pu distribuer ces temps derniers un 
dividende de 40 0/0 est bien à peu près la seule maison 
allemande retirant un profit appréciable de sa pro- 
duction. 

Mais les circonstances sont encore beaucoup plus 
graves dans la branche location. L'Ifpa à eu l’occa- 
sion de s’entretenir derniérement avec un sympa- 
thique représentant de l'industrie française en Alle- 
magne dont la capacité professionnelle n’a d'égale que 
#a modestie et dont pour cette raison nous ne citerons 
pas le nom. Le corporatif en question nous a fait les 
üéclarations suivantes : « Pour avoir la possibilité de 
louer des bureaux, j'ai été obligé de reprendre les 
contrats d’une maison qui disparaissait et c'est ainsi 
que j'ai été amené À faire de la location de films en 
Allemagne. 

Ne vous figurez pas que ce soit une chose extrême” 
ment drôle. Il est d'usage en effet, en Allemagne, de 
loter à l'avance la production totale d'une maison 
donnée. Pour se couvrir le loueur conclut ensuite un 
contrat globalavec ses clients sur la base d’un Bes- 
tellschein. Ces contrats, pour la plupart ont été passés 


au début de cette année. Mais entre temps est inter- 


venue la baïsse terrible du mark, avec comme 
conséquence, des hausses formidables sur la pellicule 
vierge, sur le prix de copie et sur les frais d’exploi- 
tation. : 

Cependant, s’en tenant 4 leur contrat, les exploitants 
refusent d'accepter des hausses équivalentes de leur 
bestellschein, prétendant que s'ils les acceptaient ils 


OSRAM 
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seraient contraints de pratiquer eux-mêmes des aug- 
mentations formidables de leurs prix d'entrée, ce qui 
diminuerait fortement le nombre des visiteurs étant 
donné la misère qui règne en Allemagne dans les 
classes moyennes etles prolétaires. On finirait cepen- 
dant par s'entendre plus où moins, cependant il se 
produit ce fait que beaucoup d’exploitants ont renoncè 
à continuer leur mêtier et ont liquidé leur salle. Or, 
les nouveaux propriétaires refusent de tenir les an- 
ciens contrats et ne prennent les films convenus avec 
leur prédécesseur que si cela leur convient, où si les 
conditions sont avantageuses. Et vous pouvez penser 
si dans les conditions que je viens de vous décrire, la 
concurrence est forte entre les loueurs. 

A titre d'exemple, j'ai loué dernièrement à Magde- 
bourg un film pour 800 marks. Les frais d'expédition 
étant à ma charge, j'ai eu déjà, rien que de Berlin à 
Magdebourg,253 marks de chemin de fer, le retour me 
coûtera autant, voyez ce qui me reste pour mes frais 
d'exploitation et autres. Heureusement que mes con- 
trats viennent bientôt à échéance, aprés quoi je ces- 
serai de faire ce métier ingrat. Mais vous voyez d'ici 
ce que vont devenir mes confrères allemands, ceux 
dont c’est la profession depuis des années et qui n’ont 
rien d'autre à faire. 

Les exploitants, de leur côté ne sont pas très à 
l'aise, preuve en est les grèves de cinémas de plus en 
plus nombreuses qui ont lieu dans presque toutes les 
villes à cause des impôts trop élevés. 


Importation-Exportation. 

La Wicking-Film A.G., a acquis, pour l'Allemagne, 
le film de la production Ermolieff intitulé Les Mille et 
une Nuits. 

Wilhelm Feindt a vendu ces derniers temps une 
série de films aux Etats-Unis. Il se trouve actuelle- 
ment en négociation avec un des principaux.consor- 
tiums américains pour l'importation aux Etats-Unis 
d’une série d’autres grands films allemands. Il s’agi- 
rait d’une base entièrement nouvelle d'importation. 

Le bureau berlinois de la Goldwyn a vendu 38 films 
en Russie. k 

La Rex-Film, de son côté, a vendu en Scandinavie 
cinq de ses derniers films. (Ifpa). 

L 11 2 


Efa. 

La Europaische Film Allianz est aussi très forte- 
ment atteinte par la crise. Cette entreprise germano- 
américaine-n’a, paraît-il, pas satisfait les espoirs des 


baïlleurs de fonds américains, aussi, d’après la Licht- 
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Bild-Bühne, ceux-ci s’efforcent-ils de rentrer dans leur 
argent en réalisant les valeurs positives que l’entre- 
prise possède. C'est ce qui a donné lieu à l’importa- 
tion de Pola Negri, la célèbre vedette polono-alle- 
mande aux Etats-Unis. Il paraîtrait maintenant que 


Famous Player, la Société qui a fourni l'argent à 


l'Efa, pense encore à faire venir Lubitsch, le meilleur 
metteur en scène allemand, qui participe aussi à 
l'Efa. L’Efa annonce cependant que même après la 
défection de ses deux meilleurs sujets elle continuera 
la production par ses propres forces. 

rs 
Production. 

Le Film Kurrier annonce qu’une maison française a 
l'intention de venir tourner en Allemagne un film sur 
la vie de Gambetta. Le manuscrit sera élaboré par 
deux auteurs allemands aidés de Sir Thomas Bar- 
cklay, l'homme d'état et écrivain anglais. 

La Aalthoff-Ambos-Film, vient de commencer dans 
l’île de Sylt, sur la mer du Nord, les prises de vues 
pour un nouveau grand film dont l'action 8e déroule 
en cet endroit. La même maison a terminé Bigamie, 
d’après des « motifs » de Tolstoï. 

La Lucifer-Film, dont les dernières productions avec 
Hans Mierendorf, Le Violoniste des Gueux, Le Volcan 
qui sommeille, L'Etoile Noire, ont été présentées en 
France, en Belgique et en Italie, se prépare à tourner 
un nouveau film avec le même interprète principal. 

La Hella Noja-Film, fondée au début de cette année 
lors du départ de la comédienne connue de ce nom, 
de la Terra, a déjà tourné deux films, dont le dernier 
La Jolie Fille vient d'être présenté avec assez de 
succès. 

La Cela-Film vient de rentrer d'Italie, où elle a 
tourné Mignon, d'après Gœthe. Le film sera présenté 
dans quelques semaines, paraît-il. (Ifpa). 

— 


Mouvement Cinégraphique. ) 

La Deulig-Film a été rachetée par la Baldur-Film. 
Cette dernière est une des principales entreprises 
d'Allemagne. La nouvelle Société garde le nom de 
Deulig et porte son capital de 10 à 70 millions de 
marks. 

Après l'échec des négociations Pathé-Emelka, cette 
dernière est en pourparlers avec un groupe de ban- 
ques pour la réorganisation de l’entreprise sur de nou- 
velles bases. 
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LA PUBLI-CINÉ 


Agence Française de Publicité Cinématographique 
Bureaux : 40, rue Vignon, PARIS (9°). — Gutenberg 05-63 


A MESSIEURS LES DIRECTEURS DE CINÉMA 

Ne perdez jamais l’occasion de gagner 

de l'argent et d'amuser votre public 

LA PUBLICITÉ CINEMATOGRAPHIQUE 
telle que nous la faisons, augmentera vos recettes et fera la joie de tous vosspectateurs 
Tous les grands cinémas en France font de la publicité cinématographique. 
ESSAYEZ et bous en serez contents 

AGENCES RÉGIONALES : AVIGNON : MAJESTIC, boule- 
vard Saint-Roch. — BORDEAUX : 8, rue du Palais-Gallien.— CLER- 
MONT-FERRAND : 38, place de Jaude. — LE HAVRE : 153; boule- 
vard de Strasbourg. — NANTES : /0, place du Commerce. — NICE : 
CINÉMA PALACE, rue de Paris. — ALGER: 18, rue Eugène-Robe. 
— BRUXELLES : 13, rue du Canal. — GENÈVE : 7, avenue Pictet= 
de Rochemont. — MILAN, 4, via Serbelloni. — BARCELONE 
48, Paséo de Gracia. 
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HELENE 


La Orbis-Film distribue un dividende de 20 0/0. En 
même temps elle augmente son capital de 5 millions 
de marks, ce qui explique peut-être le dividende, 
attendu que dans son rapport, la maison en question 
se plaint d’avoir beaucoup souffert des circonstances. 

La Westphalia-Film A.G., vient de fusionner avec 
la Promo-Film. Le but de cette fusion est de dimi- 
nuer les frais généraux résultants de l'existence des 
bureaux dans toutes les principales villes d’Alle- 
magne. De par la fusion, la nouvelle Société se trouve 
en présence d’un montant de 50 millions de marks de 
contrats en cours. (Ifpa). 


Autriche 
Un Etablissement de location socialiste. 


Le Filmbote, de Vienne, consacre un long article à 
une nouvelle fondation de cinéma politique en Au- 
triche. Le journal viennois proteste contre cette ten- 
tative de mettre le cinéma au service d’un parti poli- 
tique. Il estime cependant que cette tentative de met- 
tre la main sur un grand nombre de cinémas est vouée 
par avance à l'échec. 

C .— 


Importation. 


On présente actuellement à Vienne, Jocelyn, de la 
maison, Gaumont à Paris, ainsi que Sept ans de 
Malheur, avec Max Linder. 

Le film américain est aussi beaucoup donné à 

‘Vienne, en particulier, les comédies de F. Arbuckle, de 
Chaplin et les drames policiers. 
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LES BEAUX FILMS 
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« THÉODORA » 


Présenté par les Etablissements Gaumont, le 21 octobre 1922, au Gaumont-Palace 


Je ne puis penser à Victorien Sardou sans me 
rappeler une phrase assez dure de Romain Rol- 
land qui l’accusait de « jouer à guignol avec l’His- 
toire. » 

Mais quoiqu'en disel’auteur de Jean-Christophe, 
Victorien Sardou reste le dramaturge puissant et 
inégalable du siècle dernier, et Théodora est 
parmi ses œuvres, celle que l’on a le plus deplaisir 
à retrouver à l'écran. 

La vie de Théodora, impératrice de Byzance, 
est une riche matière faite pour être traduite par 
l'image animée, et rien ne se prête mieux à l’adap- 
tation cinématographique que l’époque merveil- 
leuse des empereurs d'Orient. Théodora qui 
charma l'ancienne Constantinople par sa beauté 
et qui la scandalisa par ses débauches, est une 
figure dont le pittoresque et le relief séduisent. 
Et le cinéma, par sa multiplicité d'expression, 
nous la restitue dans le décor énorme et fastueux 
qui fut le sien. 

Les adaptateurs se sont attachés à nous montrer 
ce que la lëgende nous avait laissé par écrit, nous 
transportant dans un siècle dont la grandeur 
étonne et surprend toujours. 

4 

Avec les premières scènes, nous arrivons au 
mariage de l'empereur Justinien avec Théodora, 
qu'il aime malgré sa naïssance et sa réputation. 
Théodora, courtisane impénitente, s’abandonne 
aux pires voluptés, se donnant ici ou 1à, à l'homme 
que ses désirs lui imposent. Elle parvient à être 
aimée d'Andréas, à qui elle a caché sa véritable 
personnalité. Andréas, en compagnie de plusieurs 
amis, conspire dans la ville de Propontidis contre 
le pouvoir de Justinien, et la veille du jour de la 
révolte, il révèle à sa maîtresse dans un moment 
d'abandon, le complot. 

Théodora, ä qui Justinien reproche l'inconduite, 
apprend à l'empéreur le secret que lui confia 
Andréas. Son ami et complice Marcel est empri- 
sonné, puis tué par Théodora qui craïgnait que le 
nom de son amant fut prononcé. 

La révoite éclate cependant, et dans le cirque 
Andréas reconnaît la femme de l'empereur. Il 


t k 3 à Mona s'ocedns ca }X " n k codes ANNE AT LT 
pe ge at T5 402 0 dan Et Se ne nd dE tÉgnnet one ES Hosts ft dE 


comprend la trahison de cette maîtresse qu'il 
croyait sincère. Des lions sont lâchés sur la foule. 
Un combat a lieu entre les soldats de Justinien et 
le peuple. Andréas est blessé et Théodora le re- 
trouve parmi les agonisants. Elle veut sauver son 
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Justinien vient d'apprendre la trahison de Théodora. 


amant et demande à la chiromancienne Tasmiris 
un philtre d'amour. Ce philtre est un poison vio- 
lent qui entraîne la mort d'Andréas. 

Théodora, folle de douleur, se couche sur le 
corps de celui qu’elle aime. Justinien apprenant 
la trahison de son épouse, ordonne aux bourreaux 
de s'emparer d'elle. 

L’impératrice de Bizance, meurt sous le glaive 
de l’exécuteur. 
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Voilà résumé en quelques phrases le scénario 
de ce film qui fut mis en scène par des animateurs 
connaissant parfaitement le siècle qu’ils reconsti- 
tuaient. Théodora nous vient d'Italie, et c’est une 
référence, car la vieille terre latine si proche du 
Passé, destine ses artistes à ces évocations gigan- 
tesques des siècles disparus. 

Quinze millions ont été dépensés pour dresser 
le cadre nécessaire à l’action. Il est là dans toute 
sa majesté, dans la sublime harmonie deses palais, 
que soutiennent des colonnes d’une architecture 
exacte, où jaillissent des statues, où s’étagent des 
escaliers immenses. Tous les dieux et toutes les 
déesses sont là, vivantes dans la pierre, près des 
bas-reliefs drapés dans leurs sculptures et des 
balustrades aux ornements fastueux. 

Quant à l'hippodroïné, flañqué de deux absides 
latérales, ilne mesure pas moins de deux cents 


-rètres de longueur. I y a de l'air, de l’espace; 


l'atmosphère se crée d'elle-même dans cette vaste 
enceinte où se déroulent les courses de chars et 


‘les jeux. ) 


Lorsque les fauves libérés se jettent sur la foule 


‘épouvantée, il est des: scènes que la plume est 


insuffisante à décrire, tant elles contiennent de 
puissance et d'émotion. Rien n’a été négligé, ni 
les décors, niles costumes, ni le choix des figu- 
rants dont le physique ne trouble à aucun moment 
l'homogénéité de l'ensemble. 


Théodora a été réalisé dans une photographie 
d’une tonalité qui ajoute à l'ambiance du film. 
Des premiers plans éclairent l’action et précisent 
les pensées. 

Ainsi présenté, ce film peut se comparer aux 
meilleures productions de ce genre. 


* 
+ 


Mme Rita Jolivet est l'interprète du rôle com- 


plexe de Théodora. Elle donne à l’impératrice son 


visage altier,hautain mêmie, et à la courtisane ses 
élans amoureux, ses fureurs, ses désirs. Cette 
actrice a la beauté mâle nécessaire à l'incarnation 
de l'héroïne. 

M. René Maupré est son partenaire, jeune, fou- 
gueux, et son interprétation a beaucou plu. 

Aux côtés des acteurs, vingt-cinq mille figurants 
se meuvent avecintelligence, aussi faut-il féliciter 
les auteurs d'avoir animé une foule, qui déferle, 
mouvante, diverse, tantôt se ruant aux portes du 
palais, tantôt fuyant devant les soldats ou les 
lions. C’est un tour de force que d'insufler la vie 
à une multitude aussi considérable. 


* 
+ 


Théodora est une fresque magnifique qui sort 
des siècles et qui apparaît comme la parfaite 


évocation des civilisations évanouies. 


AUGUSTE NARDY. 


L'EPERVIER NOIR 


Présenté le samedi 21 octobre, par Fox-Film, à la Salle Marivaux 


Ce drame d'aventures est, depuis le commence 
ment jusqu'à la fin, des plus intéressants. Il plaira 
certainement au publie, car l'intérêt ne faiblit pas 


. un seulinstant et, des plus dramatiques, le dénoue- 


ment est un véritable coup de théâtre dont la mise 
en scène est de toute beauté. 

Nous sommes dans le Sud-Ouest des Etats-Unis. 
La ville de Choyoet les environs sont terrorisès 
par un audacieux bandit qu'on a surnommé 
L'Epervier Noir et dont l'audace est telle qu’il n’a 
pas hésité à annoncer au shériff qu'il viendrait, 
avant peu, dévaliser la banque. 

Unsoir, à la cantine de Choÿyo, arrive un inconnu 
dont la mine insolente semble provoquer toute la 
population. 

C’est l'Epervier Noir se disent-ils en tremblant, 
ét pendant qu'ils s'apprêtent à le capturer, la Chi- 
quita, danseuse espagnole, le prévient du danger 


qu'il court et le fait évader. Après une randonnée 
folle, au cours de laquelle il déjoue ses poursui- 
vants, le fugitif se réfugie dans une hacienda où, 
malade, loge Kirk, l'ingénieur en chéf des gigan- 
tesques travaux qui sont en cours d'exécution 
pour canaliser un cours d’éau qui doit prochaine- 
ment alimenter toute la région. 

Le fugitif est découvert par la nièce du proprié- 
taire de la hacienda: Très romanesque, Alice le 
cache aux yeux de tous, trompe le shériff et, per- 
suadée que cet inconnu n'est autre que. l'Epervier 
Noir, elle veut le ramener au bien: Elle le fait 
inscrire parmi les travailleurs du chantier sous le 
nom de John King, et, par son travail, ilne tarde 
pas à obtenir la place de contremaître. 

L'ingénieur Kirk devient jaloux de l'intimité 
d'Alice et de John. 

D'autre part, les exploits du redoutable Eper. 
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vier noir coïncident avec les absences du contre- 
maître, il n’en faut pas plus pour le faire arrêter et 
enfermer dans la prison de Choyo, d’où il s’évade 
au grand désespoir du shériff que la foule veut 
lyncher. 

Kirk a découvert une grotte jusqu'à ce jour 
inconnue, où sont entassées toutes les richesses, 
tout le butin que l’Epervier Noir a dérobé. Un 
homme entre dans la caverne. L’ingénieur le.tue, 
et, à sa grande stupéfaction, cet homme n’est pas 
John, commeille croyait. L'ingénieur veut s’ap- 
proprier toutes ces richesses, et il propose à Alice 
de fuir avec lui à l'étranger, elle s’y refuse. Pour 
l'empêcher de secourir John, il la ligotte. Et, 
comme tous les travaux qu’il a dirigés sont défec- 
tueux, il décide de faire sauter la digue, d'enlever 
Alice et d'emporter le butin de l’Epervier Noir. 
John Kind qui n’était qu’un ingénieur chargé d’ins- 
pecter secrètement les travaux de Kirk arrive 
alors qu’il vient de mettre le feu à la mine qui va 
faire sauter le barrage. Après une lutte terrible 
il le capture, et va, bride abattue, annoncer l’im- 
minente catastrophe aux habitants de Choyo qui 
voient, avec terreur, le flot dévastateur renverser 
‘tout sur son passage. ! 

Ils n’ont que le temps de se sauver sur les hau- 
teurs voisines. 

L'aube nous fait voir Alice et son héros réfugiés 
sur le toit d’une maison et, malgré l'immense 


désastre, ils sont heureux d'échanger d’éternels 
serments. 
La mise en scène est de toute beauté et l’inter- 


prétation impeccable en tous points, met en valeur 
le talent d'Eva Novak, de Maurice Flynn et de 
Rose-Mary Theby. Les sites sont des plus pitto- 


‘ resques et la photo est des plus remarquables. 


V. GuUILLAUME-DANVERS. 
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BONHEUR CONJUGAL 


Présenté le Samedi 21 Octobre, au Cinéma Pigalle. 


Samedi dernier, 
nous étions cCOnvo- 
quês à la présen- 
tation intime, 
d'une nouveauté : 
Bonheur  conju- 
gal. En effet, voi- 
là un film vrai- 
ment neuf, tant 
par son exécution 
que par son scé- 
nario, et il faut 
féliciter très sin- 
cèrement Robert 
Saidreau. 

C’est une œuvre charmante où l’esprit français 
se mêle agréablement au sentiment et je dirai 


M. R. SAIDREAU 


même à l'émotion. Ce film est rempli de détails et 
de trouvailles qui plairont infiniment au public, 
parce qu’ils se rapprochent toujours de la vérité 
et de la réalité. 

Rien n’est plus amusant, par exemple, que cette 
scène sur l'escalier mobile d’une superbe biblio- : 
thèque où Etchepare refuse à son oncle, André 


. Dubosc, d’épouser la jeune fille qu'on lui destine. 


Et le parallèle des petites jeunes filles à la recher- 
che du mari, et ce troupeau de petites oies ! L'effet 
est vraiment irrésistible. 

M. Saidreau nous avait déjà prouvé dans La 
Paix chez soi et dans La Nuit de la St-Jean qu'il 
était un metteur en scène de goût, mais avec ce 
dernier film, il vient vraiment de se classer. Nous 
souhaiterions avoir beaucoup de films de cette 

"valeur et d’un esprit aussi français, et le public 
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aurait bientôt assez de toutes les fadaises amé- l’histoire. Les scènes sont découpées très habile- 
ricaines. ment et pas un instant on a l'impression d’une 
Quand onréfléchit un peu, on se rend compte longueur. 
de la difficulté d'exécution de ce genre de scénario. I1 faut féliciter aussi l'opérateur A. Morrin qui 
où le détail joue encore un rôle plus grand que nous prépare encore des merveilles, dit-on, avec 


GED 


- La lune de miel passée, ce que devint rapidement l'intimité conjugale. 
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La Dame de Montsoreau, il a quelques éclairages 
particulièrement réussis. 

Le scénario est amusant et imprévu, car il est 
impossible au commencement, de prévoir la fin 
du film. Personne ne peut se douter que ce jeune 
homme qui a, de son plein gré, épousé une jeune 
femme, passera pour mort et pourra tout de même 
assister à son propre enterrement et savoir ainsi 
ce que tous ses amis peuvent penser de lui. Je ne 
veux pas raconter le scénario, ce serait en enlever 
toute l'ironie et l'humour. Ce film-là plaira cer- 
tainement, aussi bien en France qu’en Angleterre, 
parce qu'il est toujours vrai. 

Enfin, je suis heureux de pouvoir constater 
l’effort d’un de nos metteurs en scène. 

Non, Messieurs les pessimistes, le film français 
n’est pas mort, et si l’on donne à nos producteurs 
le moyen de prouver ce qu’ils peuvent faire, on 
pourraitavoir bientôt des surprises très agréables. 

M. Robert Saidreau a réuni une interprétation 
de premier ordre. M. Pierre Etchepareest un jeune 
premier comique charmant, plein de finesse et 
d'émotion. Je ne lui ferai qu’un seul reproche, c’est 
de jouer parfois un peu trop théâtre. Il est incom- 
préhensible qu’on n'utilise pas davantage letalent 


de M. Dubosc. Quel comédien charmant! son jeu 
toujours simple, passe avec une aisance inouïe de 
la gaîté a une pointe de mélancolie, et j'avouemon 
plaisir, chaque fois que je le vois au théâtre ou à . 
l'écran. , 

Une mention aussi à M. Dacheux, pour sa com- 
position du vieux valet de chambre. 

Mile Denise Legeay est le modèle des épouses: 
Sa résignation, sa peine et son chagrin nous ont 
émus sincèrement et nous auraient presque fait 
détester Mlle Lucienne Legrand, si celle-ci n’était 
pas si jolie. Le charme-de son rire peut entraîner 
un homme aux pires folies ; mais comme elle sait 
bien se reprendre lorsque l'aventure a cessé de 
lui plaire! Je serais bien étonné si ces deux 
artistes ne devenaient rapidement des vedettes 
de l'écran. 

Voilà un succès dont M. Saidreau peut être fier. 
Sa mise en scène est toujours très soignée. 

Souhaitons à ce ue la carrière fructueuse qu'il 
mérite: 

Maintenant nous Dttetalten avec impatience 
L'Idée de Françoise, où nous allons revoir Gina 
Palerme, qui fut L'Éternel Féminin et la délicate 


et belle interprète de Margot. 
Des ANGLES. 


AMOUR DE SAUVAGE 


Présenté le mardi 23 octobre, par Fox-Film, à la Salle Marivaux 


œme— \ 


À la suite d’un aan d'automobile, L riche : 
industriel Latham est mort laissant üne fortune 
considérable qui est mise sous séquestre tant que 
l’on n’aura pas retrouvé son frère ou ses héritiers 
directs. te 

Son frère, missionnaire, a été massacré dans 
une île du Pacifique, et sa fille Gratia n'a échappé 
à la mort que grâce au dévouement d’un domesti- 
que indigène. Cette enfant à grandi au milieu des 
fauves qui sont ses seuls amis. 


Le secrétaire de Latham arme un schooner pour » 
aller à la recherche du missionnaire disparu et 


dont on ignorait le sort. Parmi les hommes de 
l'équipage se trouve un clubman ruiné, Bob Alan, 
qui se propose pour aller explorer une ile devant : > 
laquelle on croisait. 

A peine a-t-il mis le pied sur la grève qu'il voit 
avec épouvante des lions qui se mettent à sa pour- 
suite. Dans sa fuite il tombe du haut d’un rocher 
et lorsqu'il revient de son évanouissèement, il est 
tout surpris d’être soigné par une belle jeune fille 
à moitié sauvage. Grâce à une Bible qu’il trouve 
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dans fa caverne où elle vitavec les fauves, il l’iden- 


Gratia (PEARL Wire) rejoint à laïnage Bob Alan 


tifie. Elle est la fille du missionnaire, la nièce de 
Latham, l’héritière de la fortune séquestrée. 
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Gratia veut le garder près d'elle, au milieu de 
ses lions, mais il a peur et parvient à s'enfuir à la 
nage. À peine est-il arrivé à bord que Gratia qui 
l'a suivi, elle aussi à la nage, arrive sur le schoo- 
ner, l'équipage s'empare d'elle et le secrétaire de 
Latham veut l'épouser de force. Après bien des 
péripéties, Bob et son ami Slim s’évadent du 
bateau en rade de New-York. 

L'héritière de Latham est reconnue par les auto- 
rités comme étant sa véritable nièce. Le secrétaire 
ourdit machinations sur machinations pour la 
forcer à l’épouser, mais il n'avait pas compté avec 
le caractère indomptable de cette jeune fille qui a 
conservé l'instinct sauvage des fauves avec les- 


quels s’est écoulé son enfance. Dans une lutte ter- 
rible, elle terrasse l’indélicat secrétaire, mêt le 
feu à la maison et se réfugie dans les bras de Bob 
Alan qu’elle aime et qu’elle veut épouser. 

Dans le rôle de Gracia, nous avons eu le plaisir 
de voir, plus belle que jamais, Pearl White qui 
joue ce rôle avec une fougue, une impétuosité 
sans pareille. 

La mise en scène est très soignée et, dans la pre- 
mière partie, de superbes fauves y apparaissent. 
Tous les rôles sont bien tenus et la photo est d’une 
luminosité sans égale. 

Bon drame d'aventures appelé à avoir un grand 
et légitime succès, 

V. G.-D. 


LES CINQ MESSIEURS DE FRANCFORT 


Très curieuse histoire d’une famille de millionnaires 
Présentée le mardi 24 octobre 1922, au Gaumont-Palace, par le Comptoir Ciné-Location Gaumont 


L 11 15 2 22 


Lorsque j'étais enfant, j'ai souvent entendu ra- 
conter l'histoire d’un monsieur qui dut le com- 
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mencement de sa fabuleuse fortune à une épingle 
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que sa bonne vue lui permit de voir et sa souplesse 
de ramasser. 
A cette époque lointaine, j'adorais jouer avec 
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Les coffres sont vides, le tresor royal a disparu ! Devant l’arrivée de ses ennemis, 
Son Altesse n’a pas hésité, elle l'a confié à la garde de l’Ancètre des Rothschild !. 
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les poupées, jeu qui consistait à les habiller de 
chiffons multicolores cousus avec des épingles. 

Les épingles qui, par définition, sont des objets 
servant à attacher, sont, par. destination, des 
objets qu'on laisse traîner partout. 

Cette histoire servait donc généralement de 
péroraison à un discours sur l’ordre que me 
méritait mon habituel désordre; mais le dis- 
cours était sans effet, car l’histoire du monsieur 
m'ennuyait. 

Je n'avais pour lui nulle admiration : partant, 
je n'avais nul désir de l’imiter; quant à la Fortune, 
qu’on pouvait si aisément se procurer, elle ne 
m'inspirait que du mépris; je dois reconnaître 
que c’est là un sentiment qu’elle m'a, depuis, 
rendu avec magnificence. 

Le souvenir de cette histoire s'est présenté à 
mon esprit en voyant à l'écran celle des Cinq Mes- 
sieurs de Francfort. 

Voilà une histoire — que dis-je — cinq histoires 
qui sont intéressantes et bien contées! 

Véritables contes de fées — n’y voit-on pas un 


.) 


prince qui doit épouser une bergère? — Elles 
auraient enchanté mon enfance, certainement. 

M'auraient-elles plus diverties qu'elles le firent 
ces jours derniers? Je ne le crois pas, car j'ai 
goûté plaisir extrême à voir l’histoire des Cinq 
Messieurs de Francfort portée à l'écran et les 
calculs de la Finance déjoués par l'Amour. Dans 
les contes de fées nous voyons toujours des princes 
épouser des bergères; en cette histoire la bergère 
refuse le prince et Charlotte de Rothschild, de 
Vienne, épouse son oncle James de Rothschild, 
de Paris. : 

Car c’est l’histoire de la famille de Rothschild 
que nous montre ce film. 

Il est traité avec beaucoup d'originalité, d’habi- 
leté, de goût, rehaussé d’une pointe d'humour qui 
ne le dépare nullement. 

Les personnages sont sympathiques, bien dans 
le style, et l'ensemble est excessivement soigné. 
C'est un film qui s'annonce comme un gros succès; 
succès qui sera bien mérité par sa réalisation 
qui.est excellente en tous points. 

BI. VIGIER DE MAISONNEUVE. 
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LA CLOCHE DE MINUIT 


” Présenté le mardi 24 octobre 1922, au Gaumont Palace, par le Comptoir Ciné-Location Gaumont 


dpoæoæoceæs 


C’est un film spirituel, mouvementé, sentimen- 
tal, tour à tour. 

Son intrigue se développe à travers une série 
de scènes très variées, dont la plupart d’une sen- 


timentalité, d’une douceur délicate ; sa mise en - 


scène a été l’objet de soins particuliers. Il est sur- 
tout vécu, avec un art parfait, par son interprète 
qui est Charles Ray. 

Charles Ray, que je considère comme un des 
meilleurs artistes d’outre-Atlantique, a trouvé une 
fois de plus l’occasion d'exprimer son rare tem- 
pérament d'artiste qui sait, avant tout et surtout, 
rester essentiellement personnel. 


L'interprétation qu’il donne de son personnage 


est merveilleuse de justesse et de précision. 

De la première scène à la dernière, son jeu reste 
naturel, très soutenu; à l’aide de petites touches 
justes, précises, vibrantes, à peine perceptibles, 
il extériorise de la façon la plus parfaite tous les 
états d'âme, toutes les sensations, et Dieu sait s’il 
s’en présente dans La Cloche de Minuit] 

Martin Tripp est représentant de commerce. 

De passage dans une petite ville, et dans un 
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moment de loisirs, il aide de toute son habileté 
de vendeur M. Grey, commerçant de l'endroit, qui 
l’'engage à son service. 

La perspective d’être le pensionnaire de son 
nouveau patron ‘et de se trouver fréquemment 
avec Annie, fille de Grey, est la raison de son 
acceptation. Il fait donc la connaissance de M. La- 
barce, pensionnaire chez son patron, et la conver- 
sation roule sur une église hantée. 

Surpris de voir qu’on attache tant d'importance 
à une histoire de revenants, Tripp déclare qu'il 
en aura le cœur net : une nuit passée dans l’église 
ne lui apprend rien, il décide de récidiver. Entre 


temps, il a fait encaisser de fortes sommes à son 
_ patron et appris qu'Annie est dépositaire de la 


clé du coffre-fort à la Banque qui l’emploie et 
qu’elle seule, parmi les employés, en connaît le 
chiffre. 

Devinez-vous la suite ? 

Un tunnel conduit de l’église à la banque : La- 
barce est le chef d’une bande de voleurs que Tripp, 
aidé d’Annie fera arrêter. À la suite de cette aven- 
ture, Martin deviendra le gendre et l'associé de 
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Où Martin Tripp se rend compte que les revenants ont des figures 
qui lui sont tres familières. 


M. Grey et les habitants de la petite ville peuvent 
de nouveau ra leur église débarrassée 
des revenants. ? 


. 


La Cloche de Minuit est un film fort bien inter- 


prété, Charles Ray est entouré d'artistes excel- 
lents que je regrette ne pouvoir citer. 

C'est aussi une comédie traitée avec une grande 
délicatesse et la firme Gaumont a été fort heureu- 
sement inspirée en nous la faisant connaître. 

BL. »E M. 
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| EUGÉNIE GRANDET 


| Super-Film de la Lœw-Metro 
Présenté le Mardi 24 Octobre, au Cinéma Aubert-Palace, par les Etablissements L. Aubert. 


Les Américains ont maintes fois prouvé qu'ils 
éprouvent pour notre littérature un penchant très 
marqué et les adaptations cinégraphiques d'œu- 
vres françaises fleurissent à l’envi en Amérique. 

Malgré tout le talent et tous les soins apportés, 
ces réalisations cinégraphiques nous ont bien 
souvent déçues, quelquefois même elles nous ont 
choqués. 

C’est que généralement les Américains adaptent 
l'œuvre littéraire française aux moyens, aux pos- 
sibilités matérielles ou artistiques dont ils dis- 
posent, alors qu’il leur faudrait, au contraire, 


mettre ces moyens, ces possibilités, ces talents, 


au service direct de l’œuvre qu'ils ont choisie. 


Cette façon d'agir engendre des erreurs nom- 
breuses auxquelles n'échappe aucun metteur en 
scène américain, nous l'avons maintes fois cons- 
taté. 

Aussi bien ne faut-il done: pas se plhcer unique- 
ment au point de vue français pour juger l’adap- 


tation américaine d'un roman français : c'est ce 


que nous ferons pour Eugénie Grandet, dont 
l'adaptation cinégraphique a été faite par Rex 
Ingram. 

Ce film de la Lœw-Metro présenté par Les 
Etablissements L. Aubert fait revivre une des 
œuvres les plus fortes, les plus typiques,de Balzac. 

Le metteur én scène l’a réalisée avec un soin 


+ 
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minutieux et beaucoup de recherche: il à res- 
pecté, dans une grande mesure, l’idée maîtresse 
contenue dans l'œuvre du grand écrivain ce qui 
est chose infiniment appréciable. 

Ainsi que l’a écrit Balzac, « Eugénie Grandet 
«est une tragédie bourgeoise sans poison, ni 
« poignard, ni sang répandu, maïs relativement 
« aux acteurs, plus cruelle que tous les drames: 
« accomplis dans l’illustre famille des Atrides ». 


mère de lui adoucir l’'amertume de la vie rude et 
mesquine qui lui est faite désormais. 

Ils se fiancent tous deux ‘puis il part aux colo- 
nies tenter fortune. 

Les années passent sans apporter aux jeunes 
gens de nouvelles l’un de l’autre. 

Avec l’âge, l'avarice du Père Grandet s’exaspère. 
À la suite d’une scène terrible, sa femme meurt 
subitement, laissant Eugénie seule aux prises 
avec son Père. 


RUDOLPH VALENTINO et ALICE TERRY 


Victor Grandet, un des plus riches négociants 
de Paris a fait de mauvaises affaires. Ne pouvant 
survivre au déshonneur de la faillite, il sé suicide, 

Auparavant, il a envoyé son fils Charles chez 
son père, propriétaire à Saumur, dont l’avarice 
est aussi sordide que la fortune considérable. 

Charles Grandet a trouvé chez son oncle sa 
cousine Eugénie laquelle, unique héritière de la 
colossale fortune de son père, s'efforce avec sa 


La vie devient de plus en plus difficile pour 
Eugénie à laquelle son père ne pardonne pas 
d'avoir offert à son cousin ses économies : pour- 
tant, il se radoucit quand il s’agit de lui faire 
signer l'acte par lequel elle renonce à la succes- 
sion de sa mère. 

Mais un hasard lui livre toutes ses lettres 
interceptées par son Père : elle se dresse alors en 
accusatrice et refuse de signer l'acte. 
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Devenu complètement fou, continuellement 
enfermé dans le réduit où il cache son or, Grandet 
meurt écrasé par le coffre qui le contenait. 

Eugénie, après avoir vainement espéré que 
Charles, qui lui avait rendu sa parole, changeraïit 
d’attitude, apprend qu’il se marie. 

Alors, de guerre lasse, sans aucune illusion 
désormais, elle accorde sa main à n’importe lequel 
parmi ceux qui convoitent sa fortune. 

Cette œuvre solide, vivante, était bien faite 
pour tenter un scénariste. 

Rex Ingram, dont nous avons visionné déjà 
quelques œuvres importantes, a donné à l’œuvre 
de Balzac le cadre qui lui convenait : quelques 
intérieurs sont particulièrement réussis. 

Ralph Lewis prête toute l'autorité de son talent 
au personnage du Père Grandet c’est un artiste 
de premier ordre. 


Rudolph Valentino semble devoir mériter la 
place importante que lui réservent, dans leurs 
productions nouvelles, nombre de réalisateurs 
américains. 

Sa composition du rôle de Charles Grandet est 
élégante. Son jeu est net et naturel. 

Alice Terry supporte le rôle assez délicat 
d'Eugénie Grandet avec une grâce charmante, 
mais ne nous rappelle que de nom l'héroïne bal- 
zacienne. 

Edna Dumary silhouette avec beaucoup d’intel- 
ligence la femme de Grandet, de ce fait, quelques 
scènes ont pris un relief, une ampleur saisissante 
vraiment remarquables. 

Les sous-titres sont rédigés avec soin et la 
photographie est excellente. 

Tous ces éléments réunis ne sont-ils pas le plus 
sûr garant de succès pour cette nouvelle produc- 


tion de la Lœw-Metro. 
B. V. de M. 


NANOUK, 


l'Esquimau 


Présenté par la Compagnie Française du Film, au Gaumont-Palace, le mercredi 25 octobre 


me 


C'est le tableau de la vie d’un Esquimau pen- 
dant une année. 

Ce n’est pas un drame, en ce que le scénario n’a 
point été laborieusement ourdi par un habile scé- 
nariowriter de Los Angeles.Maïs les drames de la 
vie arctique n’ont pas besoin des complications 
du mélo. 

Que pourraient ajouter, à l'émotion qui nous 
étreint devant le spectacle de la vie de Nanouk, 
les mésaventures d’une ingénue malmenée par 
un traître, l’héroïsme d’un noble jeune premier 
intrépide qui tenterait de la sauver ? 

La vie de Nanouk est un drame continuel. C’est 
le drame des âges primitifs. Ses ennemis sont 
innombrables. La faim, le froid, l’'obligent à une 
lutte continuelle. C’est à cette lutte que nous assis- 
tons. 

Nanouk est Esquimau. Dans les régions déser- 
tiques, il doit lutter pour assurer sa pitance et 
celle de sa famille. Sur ce territoire, dont la super- 
ficie égale celle de la France, cinq cents habitants 
seulement sauraient trouver à vivre. 

La vie de l’Esquimau est donc une chasse de 
tous les instants. 


\ 


Il fait froid. Le froid est le maître absolu des 
lieux et des hommes. Il fait peser sur tous son 
lourd despotisme. Et l’Esquimau, qui est contre 
lui en éternel conflit, fait mieux que le combattre, 
il l'utilise. 

La neige est dure, il en fait sa maison. La glace 
obstrue les rivières. Il en fait la fenêtre de sa 
maison. 

Le chien a faim. Ii lui dit : « Travaille pour moi, 
si tu veux manger. » Il pourrait être son ennemi. 
L’Esquimau en fait son principal allié. 

Ce qu’il faut à Nanouk de volonté, d’astuce, de 
courage et de chance pour parvenir à vivre, pour 
résoudre le problème quotidien de la famine, ins- 
pire une admiration sans réserves. 

Les hommes de l’âge du feu ont toujours eu à 
combattre. Le récit de leurs luttes épiques remplit 
les livres de J.-H. Rosny aîné. Personne n'aura à 
se faire l'historien des Esquimaux. Aucun livre 
ne saurait rendre comme ce film l'émotion et la 
grandeur de cette bataille de l’homme contre les 
éléments. 

Fu 

Un écrivain américain l’a tenté : Jack London. 

Son prodigieux génie s’est préoccupé de faire 
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vivre les terres mortes. Mais les mots sont impuis- 
sants devant de tels spectacles, ou insuffisants. 
L'écran seul en peut rendre la splendeur immo- 
bile et glacée. Nanouk résume-tous les livres de 


NYLA, femme de Nanouk 


Jack London. Un d’entreeux, E’Appel de la Forét, 
est résumé par quelques images. Le drame du 
chien d’attelage, qui dispute à son voisin le droit 
de mener la meute, qui lutte pour la pitance, la 
gueule ouverte, toute fidélité abolie, qui meurt 
sous la neige implacable, est incomparablement 
plus émouvant conté par le film que par l'admi- 


rable écrivain. 


* 
# * 


Nanouk (je n'hésite pas à employer une qualifi- 
cation un peu galvaudée), est un chef-d'œuvre. 
Tout y est parfait. Le drame du phoque se débat- 
tant sous la glace, invisible et furieux, est d’une 
impérieuse et définitive émotion. Celui du morse 
harponné luttant jusqu’à la mort, encouragé par la 
présence d’un de ses congénères qui lui conseille 
la résistance d’un pathétique tellement vivant, 


tellement direct, que j'ai vu pleurer sur lui une 
de mes voisines à l’âme sensible. 

La tempête de neige est un des morceaux les 
plus réussis de la « littérature contemporaine 
filmée » — si j'ose dire. — Je ne vois guère pour 
l’égaler que les dernières pages inoubliables de 
Way down east. 

Et tout cela, dégagé de toute émotion conven- 
tionnelle. Aucun effet facile; aucune émotion fa- 
briquée. L'opérateur et le metteur en scène ont 
vécu cette vie d'animal subtil et féroce. Ils ont 
lutté avec lui. Et c’est à ce point vrai, que lors de 
la prise de vue,'ils durent user de toute leur auto- 
rité pour empêcher les Esquimaux affamés de se 
jeter sur leur proie pour la dévorer. 

Le comique seul, est peut-être un peu maquillé 
parle metteur en scène. Certaines scènes, vrai- 
menttrès comiques, ne peuvent guère être l'œuvre 
que d’un observateur aigu, qui a plus souci de la 
vraisemblance que de la vérité. 

Ce dont il faut bien se pénétrer, c'est que ce film, 
outre son prodigieux intérêt documentaire, offre 


Un spécimen de chien esquimau. 


au spectateur avide d'émotions neuves, le spec- 
tacle tant attendu, de quelques émotions vraies. 

La vérité toute nue, tragiquement nue, n'est-ce 
pas au cinéma, la plus grande nouveauté ? (1) 


. MARCEL ACHARD. 


(x) Une Conférence remarquable de M. Gustave Guiches 
commentait ce spectacle. 
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LA GRANDE PASSION 


Présenté par Vitagraph, le 25 Octobre 1922, au Palais de la Mutualité. 


” Un drame intérieur, tourmenté ; une tragédie 
intime et douloureuse, tel est le scénario de La 
Grande Passion, que nous a présenté la C° Vita- 
graph. 

L'amour est le maître des êtres qui s’agitent 
dans ce film, que de violentes passions font vibrer 
comme un cœur assailli par l'afflux du sang. On 
est gagné par ces effluves sentimentales qui ëma- 
nent de ces âmes puissantes que leurs désirs 
enchaînent ; on pénètre dans leurs vies orageuses, 
on va jusqu’au drame le plus poignant, jusqu’à la 
mort, avec de l'amour, et sous le ciel italien 
l’action prend une acuité particulière ; elle s’am- 
plifie, elle s’exaspère, elle émeut... 

PP 

La structure du scénario est robuste ; elle sou- 
tient parfaitement l'intrigue et nous entrons tout 
de suite au cœur de l’action. 

Marie Carli et son amant, Octave Marchi, ont 
une violente discussion dans un hôtel où ils ont 
réfugié leur amour. L'homme en vient aux déci- 
sions extrêmes. Il part. 


Leur voisin, le peintre Patrice Olgisio, qui est 
le témoin de leur discorde, vient retrouver Marie 
et s'offre à lui tenir compagnie. Elle hésite, mais 
séduite par la douceur et la courtoisie du peintre, 
elle accepte. 

Ils s’en vont tous deux, et nous les retrouvons 
sur le lac de Côme, dont le site merveilleux nous 
pérmet d'admirer des photographies superbes, 
tant les rives du lac sont pittoresques, sauvages 
et grandioses. L'amour vient dans le cœur du 
peintre et progressivement atteint la passion. Il 
l'aime farouchement et attend qu'elle lui rende 
son amour. 

Marie Carli fait alors à son ami des confidences. 
Elle est mariée à un homme qu’elle dut épouser, 
parce que pauvre, il a deux enfants qui la regar- 
dent comme leur mère; elle a fui avec Octave 
Marchi en prétextant un voyage et le remords 
commence à ia troubler. 

Patrice écoute cette confession, mais rien ne 
peut diminuer son amour. J l'aime. Il la désire. Il 
ne veut plus la quitter. 


NA 


Octave Marchi et Marie Carli viennent d'avoir une discussion orageuse, 
qui sera le point de départ du drame profond. 
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Dans le hall d’un hôtel de Tanyo Intelvi, Patrice 
rencontre Octave Marchi ; les deux hommes se 
reconnaissent et se défient. Tous deux aiment 
Marie : tous deux veulent conserver son amour. 


__ Que fera:t-elle ?... Suivra-t-elle celui qu’elle 
âime ?... Ecoutera-t-elle sa conscience qui lui 
ordonne de retourner au foyer conjugal ? 

Prise entre son amour et son affection, Marie 


ALMIRANIE MANZINI 


“à 


Loyalement, ils se mesurent dans un duel sin- 


gulier au cours duquel Octave est tué. 

Patrice court vers sa maîtresse. | 

— Nous sommes libres... J'ai vaincu... Vivons 
ensembleT... lui dit-il. 

Marie est prête à accepter quand elle apprend 


que la mort d'Octave Marchi a entraîné: la ruine. 


de son mari. Un combat intérieur se livre dans 
l'âme de la femme. 


x . 


n'hésite pas. .Elle se sacrifie et dans un mouvement 


. sublime d’abnégation, elle dit un dernier adieu à 


Patrice et va à son devoir. 

C'est dans la cathédrale de Crémone que se 
déroule cette dernière scène qui prend un carac- 
tère d’une beauté douce et noble. 

: Patrice Olgisio s'effondre sur les dalles, cepen- 
dant que la porte se referme sur celle qui fut sa 
seule et grande passion. 


ee 


Ne 
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Il se dégage de ce scènario profondément émou- 
vant un flot de passions qui tournoie et enve- 
loppe, emportant tout avec lui et créant une 
atmosphère lourde d'amour et de volupté con- 
traintes. Toutes les scènes ont été traitées avec 
goût et développées dans un mouvement excellent 
qui ne se relâche pas un instant et qui maintient 
jusqu’au dénouement l'intérêt du film. 

On est attaché à la vie de ces héros par cette 


invisible puissance qu'est le grand amour, sincère, 


unique, pur même. Rien ne choque; tout semble 
naturel et comme voulu par le Destin qui joue 
avec les cœurs et les meurtrit. 

Le découpage du film est habile, la photographie 
est très soignée, surtout pour les extérieurs 
choisis parmi les plus attrayants, et les sous-titres 
bien rédigés et concis ne ralentissent pas l’action. 


de 
Il faut féliciter les interprètes de ce film qui 
urent se débarrasser de ces défauts qui affectent 
souvent les acteurs italiens. C’est avec simplicité 
qu'ils ont exprimé des sentiments exacerbés et 
poussés au paroxysme. 

Mlle Almirante Manzini a la beauté sculpturale 
des actrices romaines. Son visage pâle est trouë 
par deux yeux noirs immenses; son profil s’har- 
monise avec la ligne de son corps et c'est avec une 
ardeur tantôt libérée, tantôt contenue qu’elle 
vécut le rôle difficile de Marie Carli. 

Le renoncement de cette femme sensuelle appa- 
raît d'autant plus grand que son a 
nous est révélé excessif. 

Patrice Olgisio est interprété par M Andréa 
Habay, fougueux et correct, passionné et sans em- 
phase, amoureux sans gestes inutiles. Son jeu est 
normal et plaisant. MM. Carlo Benetti et Joaquim 
Carrasco complètent cet ensemble homogène, 
qu’une silhouette curieuse et originale d’un vieil 
archéologue campée par M. Vittorio Pieri tra- 
verse d’une manière amusante. 

La Grande Passion, film qui a été extrait du 
roman d'Alexandre Veraldo et mis en scène par 
M. Mario Ghedussi, mérite d'être vu pour toutes 
les qualités et tout l'intérêt qu'il présente. # 


AUGUSTE NARDY. 
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‘Le Courrier de souscridez un abonnement, 
Pour la France : 25 fr. — Pour l Etranger : 50 fr. 


RE PER PEER 
COMPTOIR du CINÉMATOGRAPHE 
Téléphone : ARCHIVES 24-79 
… Maison EH BLÉRIOT :- 
Gaston LARDILLIER, Successeur 


187, rue du Temple - PARIS 


MATÉRIEL CINÉMA NEUF ET OCCASION 
VENTE — ACHAT — ÉCHANGE 
Charhons pour lampes à arc ‘CONRADTY ”,les meilleurs, les plus réputés 
Groupes Electrogènes ‘ ASTER” 
Vente, Achat, Échange et Location de Films 


A 


Pensers Écranesques 


Du Cinémagraphe de France. 


Malgré les convictions naïves d'un peuple nouveau 
qui ne semble vouloir voir en la cinémagraphie, 
qu'un instrument prolifique de distractions purement 
banales, il est de toute évidence qu’en France, comme 
en Suëde, le sens de la photographie animée est cons- 
titué d'originalité, de psychologie, et impressionne 
l'écran de fresques lumineuses mentalement étudiées, 
à l’action approfondie et propres à suggérer de nobles 
pensers. Le Cinéma français avec La Dixième Sym- 
phonie, comme le Cinéma suédois avec Le Trésor 

D'Arne -— et le cinéma russe avec Le Rictus de 
Satan — est convaincant à cet égard; et si l’on établit 
des comparaisons avec le cinéma américain, dont 
Intolérance, Le Miracle, ne sont que des exceptions. 

On peut envisager toute l'importance intellectuelle 
des conceptions opposées. L’excellence de technique 
et le flegme savant ou l’exubérance prolixe d’inter- 
prétation ne suffisent pas à créer du beau, du mémo- 
rable, du classiqueT Il est préférable de contempler 
une élaboration techniquement imparfaite, mais 
renfermant un style, une synthèse aux idéales aspi- 
rations. 

D'autre part, la prise de vues française n’est pas 
« lamentable » si elle n’a pas la fréquence de Ilumino- 
sité intense des rubans de Los Angeles, elle est tout 
de même claire — le singe auquel on nous compare 
n'a pas oublié d'allumer sa lanterne, — et elle est 
même parfois sinon souvent trés au point, voire 
esthétique, compréhensive des contrastes, des tona- 
lités douces, des ‘effets solaires. Nous avons Abel 
Gance, Jacques de Baroncelli, Germaine Dulae, Léon 
Poirier qui sans s'associer ne tournent pas dans « Le 
Phare » — excentrique — dont argue L. DellueT La 
Roue, La Tour du Silence, Werther, Jocelyn le 
démontrent souverainement. 

PIERRE RAMBAUD. 
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AVIS 


Nos lecteurs sont instamment priés, lorsqu'ils nous 


écrivent une lettre nécessitant une réponse ou une trans- 


mission, de vouloir bien joindre un timbre à 0.25. Nous les 
avisons, en même temps, que nous ne faisons aucun envoi 
contre remboursement et que toutes les commandes d'abon- 
nement, de volumes ou de publicité, doivent ètre accompagnées 
de leur montant. 1 nous est matériellement impossible, 


au taux actuel des marchandises, de procéder autrement. 


CHANGEMENTS D'ADRESSE 


Tous les changements d'adresse doivent être accompagnés 


de 0 fr. 75 

en timbres pour frais de réimpression de nouvelles bandes. 
+ 

Remerciements. 


MM. Arnold, à Paris, Nikels, à Grevenmacher 
(Luxembourg); Rosay, à Lyon (Rhône); Lucien Lerat, 
à Nogent-sur-Seine (Aube); Paul Besançon, à Angers 
(Maine-Loire); Lepoittevin, à Caen (Calvados); À. G. 
Gregory, à Copenhague (Danemark); sont avisés que 
leur abonnement au Courrier est inscrit. 

Tous nos remerciements. 

Les changements d'adresse de : 

MM. Léon Choquet, à Lille (Nord); Henri Marx, à 
Strasbourg (Bas-Rhin); Pinon, à Clamecy (Nièvre); 
Ettore Marzetto, à Paris ; sont effectuës. 

M. André Boissel est inscrit au service du Courrier 


<e 
D. F. P. 


Les automobiles Doriot-Flandrin-Parant sont les 
meilleures. 

Demandez le catalogue aux usines Doriot-Flandrin- 
Parant, 161-169, boulevard Saint-Denis, Courbevoie 
(Seine), en vous recommandant du Courrier. 


Se 


Réve de Seize ans. 

Le prochain film présenté par United Artists sera la 
dernière production de Mabel Normand Réve de Seize 
ans (Molly O) dont la présentation aura lieu le lundi 
30 Octobre, à 10 heures du matin à la Salle Marivaux: 
C’est un film très diffrérent de toutes les productions 
précédentes de Mabel Normand, car, quoique le scé- 
ñnario soit une comédie, il possède des épisodes dra- 
Matiques d'intensité poignante et se termine de la 
façon la plus sensationnelle : une poursuite entre un 
dirigeable et un hydravion, un sauvetage en plein air 
et une descente en parachute. 


Changement d'adresse. ; 

Monsieur Rosenvaig, directeur de l'Univers Loca- 
tion a le plaisir d'informer Messieurs les Directeurs, 
qu’en raison de l'extension continuelle prises par ses 
affaires, il a décidé de transférer à partir du 30 Octo- 
bre, ses bureaux et Services de Location au 4, Boule- 
vard Saint-Martin, Téléphone Nord 72-61. 

Toute correspondance devra donc à partir de cette 
date lui être adressé à cet endroit. 


> 


Chassez le naturel. 

IL est trés difficile, pour un professionnel sportif, 
d'être toujours maître de soi et de savoir s'arrêter à 
temps. Témoin l’aventure qui arriva dernièrement à 
Georges Carpentier lorsqu'il tourna le film Le Bohé- 
mien gentilhomme. 

Un moment donné, il représente un gentilhomme 
efféminé et il doit mettre dans son jeu de scène, beau- 
coup de grâce, d'affèterie et de préciosité, Comme il 
finissait de tourner, un des machinistes qui le regar- 
dait bouche bée ne put réprimer un sourire en voyant 
un Carpentier d’une si drôle d'allure, mais ce dernier, 
si mesuré d'habitude dans ses gestes, se retourna 
furieux et se précipita violemment sur le machiniste 
qui n'eût que le temps de fuir. Carpentier venait 
d’avoir un réflexe professionnel et en quelques secon- 
des, le boxeur avait tué le gentilhomme. 

Chassez le naturel... 

Ca 
Les Amis du Cinéma. 

L'Association des Amis du Cinéma, a donné, samedi 
28 octobre 1922, à 20 h. 45, au Conservatoire des Arts- 
et-Métiers (Amphithéâtre C.), une Conférence sur Les 
Infiniment Petits (La Vie microbienne au Cinéma),par 
M. le Docteur Comandon, Chevalier de la Légion 
d'Honneur, Président de la Section de Cinématogra- 
phie technique à la Direction des Recherches scien- 
tifiques et industrielles et des Inventions du Ministère 
de l'Instruction Publique et des Beaux-Arts. 

Films de Pathé-Consortium-Cinéma. Projections de 
la Maison Aubert. 


SINÉMATOGRAPHES E. STENBEL 


11, Faub. St Martin (près la porte St-Martin) - Nord 45-22 


Réparations rapides et soignées 
_ de projecteurs et arcs. 
Matériel neuf et occasion, poste double. 
Chalumeaux, optique, charbons, tickets, etc. 
Plaques et clichés projection fixe. 
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Présentation spéciale. 

Le Comptoir Ciné-Location Gaumont a l’honnetr 
d'informer MM. les Directeurs qu'une présentation 
spéciale et privée aura lieu le mardi 7 novembre pro- 


chaïn, au Gaumont-Palace, 4 14 heures 30. (Ouverture 


des portes à 13 heures 45). 

Au Programme : 

1° Le Système du Docteur Ox, comédie dramatique 
en 4 parties. 

First National. Exclusivité Gaumont. 

2 La Nef, d'après le poëme de Gabriele d'Annunzio, 
interprété par Ida Rubinstein. 

Ambrosio Film (U.C.I.). Exclusivité Gaumont. 

La carte d'invitation spéciale sera rigoureusement 
exigée au contrôle. Priére d'adresser les demandes 
d'invitation à M. le Directeur du Comptoir Ciné-Loca- 
tion Gaumont, 98, rue des Alouettes. 


ce ; 
A l'Ordre du Jour. 


Le public qui suit avec un intérêt toujours crois- 
sant le défilé des actualités mondiales sur les écrans 
ne se doute certainement pas des difficultés que l'opé- 
rateur rencontre sur sa route pour prendre une de 
ces actualités. 

Il agit, la plupart du temps, à l’aide de ruses invrai- 
sémblables et court quelquefois de véritables dangers. 
Maïs le devoir professionnel crée des héros que l’on 
ne saurait trop citer à l’ordre du jour. Témoin, cette 
prise de vue du Couronnement de la Reine de Rou- 
manie, prise à Bucarest, par Pathé Journal. 

Au lièu de faciliter la tâche de ce reporter du 
journal animé, les différents comités qui se dispu- 
taient l'exclusivité du film, dressérent sur sa route 
tous les obstacles possibles pour l'empêcher de fixer 
sur la pellicule, cet événement mondial. Les opéra- 
teurs étrangers ne furent pas plus favorisés, puisque 
le reporter anglais, entre autres, eut son appareil 
brisé. 

Finalement, l'opérateur du Pathé Journal réussit à 
se glisser derrière un rideau d’où il put prendre toute 
la cérémonie que l’on verra se dérouler sur l'écran 
cette semaine. 

En notant cet exploit qui s’ajoute à tant d’autres, il 
faut adresser à son auteur, tous les compliments 
qu'il mérite. 


OBJECTIFS 


Adr. tél. : HERMAGIS-PARIS 


& 
* 
| 


29, RUE DU LOUVRE, PARIS 


L A Bientôt 
BÊTE 


TRAQUÉE 


: Conférences. 


Une Conférence sera donnée, samedi 28 octobre, à 
9 heures du soir, à l'Exposition des femmes célèbres et 
des personnalités féminines françaises du xrxe siècle. 

1° Grandes Interprètes de Grands Auteurs, par 
Mme Dussane, sociétaire de la Comédie-Française. 

2° Qui Femme a, Guerre «a, proverbe d'Augustine 
Brohan, jouë par Mme André de Chauveron et M. Jac- 
ques Guilhène, de la Comédié-Française. 

3° Le Souper chez Rachel, d'Alfred de Musset. Lec- 
ture par M. Escande, de la Comédie-Française. 

Se 

Information. 


Le Vaugirard-Palace, 273, rue de Vaugirard, vient 
de rouvrir ses portes, sous la direction des Etablis- 
sements Gaumont. 

Toutes propositions de location de films devront 
être adressées au Service des Exploitations Gaumont, 
28, rue des Alouettes, Paris (19°), 

Se 
Les premières. 

La Société des Films Cosmograph a présenté, jeudi 
dernier, 26 octobre, à 10 heures du matin, au Ciné- 
Opéra, Nosperatu le Vampire. 

CA 

Les Films Erka ont présenté mercredi 21 octobre, à 
l’Artistic Cinéma, La Pauvreté des Riches drame 
avec Richard Dix et Léatrice Joy La Bourse ou 
l’Habit comédie, et l'Album documentaire Era. 

Se 

La Compagnie française des Films artistiques 
Jupiter présentera mardi 31 octobre, à l’Artistic- 
Cinéma, à 1#heures, La Femme parfaite, comédie 
interprétée par Constance Talmadge et La Voie dou- 
loureuse, drame avec Michel Oranof. 


NERMAGIS 


Téléph. : GUTENBERG 41-98 


The right man. 

« Prenez un excellent journaliste, confiez-lui la 
direction des services de la publicité d'une grande 
firme et vous aurez des réclames parfaitement éta- 
blies et des plus fécondes ». 

C'est ainsi que la Vitagraph eut une heureuse 
inspiration en mettant à la tête de ses services de 
publicité. M. André Boissel, qui est certainement 
« The righ man in the right place ». 

M. André Boissel est un journaliste distingué. 
Nourri dans le sérail, il en connaît tous les détours. 
Ce n’est pas en vain qu’on fait appel à ses connais- 
sances éclairées. 

Notre excellent confrére est aussi chef des services 
de titrage. Après la Grande Passion qu’il a titrée il 
prépare actuellement L'Amour Rouge, d'après une 
nouvelle de Théophile Gautier. 

Se 


Films Tristan Bernard. 

Triplepatte, le célébre héros qui obtint tant de 
succés lors de sa présentation au public des géné- 
rales cinématographiques, vient de prendre la pre- 
mière décision énergique de son existence. 

Il a décidé de répondre aux invitations de ses admi- 
rateurs d'Angleterre et Amérique, et va prendre 
trains et bafeaux pour aller leur porter la vieille 
gaîté française. 

Nous ne pouvons que le féliciter de cette heureuse 
initiative, qui permettra à l’œuvre si connue, de 
passer simultanément sur les principaux écrans du 
monde. 

Se 


Le Bonheur Conjugal. 

M. Robert Saidreau a présenté samedi dernier, 
21 Octobre, en petit comité au Cinéma Pigalle, 
Bonheur Conjugal, comédie humoristique et senti- 
mentale. 

Distribution : M. Pierre Etchepare, Mile Denise 
Legeay, Mlle Lucienne Legrand, Mile L. Debrenne; 
M. Dacheux et M. André Dubosc. 

Opérateur de prise de vue : M. A. Morrin. 

Succès! 

<e 


Concert Pasdeloup. 

Théâtre des Champs-Elysées. — Concert des Sa- 
medi 28 et dimanche 29 octobre, à 3 heures. 

Avec le concours de M. Gabriel Bouillon. 

1) Albeniz. — Jberia. Orchestration de D.E. Inghel- 
brecht. 

2) Lalo. — Symphonie Espagnole : M. Gabriel 
Bouillon. 

Entr’acte 

3) Ravel. — Rapsodie Espagnole. 

4) Turina. — La Procession du Rocio. 

5) Rimsky-Korsakow. — Capriccio Espagnüol. 

Les concerts seront dirigés par Rhenëé-Baton. 
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A VENDRE 


avec 


FACILITÉS de PAIEMENT 
Cinéma 650 places 


VILLE: DU;:CENTRE 


Ecrire au ‘ COURRIER ” 


En Allemagne. 

On nous mande de Berlin : 

M. Max Nivelli, fondateur de la Nivo-Film-Comp., 
Berlin, vient de quitter cette société pour fonder une 
nouvelle entreprise qui s’occupera de la fabrication 
de grands films. 

Dans la production de M. Max Nivelli,on peut citer: 
Les Proscrits et Le Monde déchaîné, les deux plus 
connues. Elles ont été présentées dans presque tous 
les pays. 

‘ Se 


PETITES NOUVELLES 


M. Louis Nalpas prépare la réalisation de Manon 


° la Blonde. 


Se 


M. Jacques de Baroncelli a terminé Amour et 
Charles Burguet a commencé à tourner La Closerie 
des Genêéts. 


se 
DERNIÈRE HEURE 


La défense du < cinématographe ». 

Un groupe parlementaire de défense du cinémato- 
graphe s’est constitué et a nommé son bureau, qui 
est ainsi composé : président, M. Charles Deloncle, 
sénateur; vice-présidents : MM. Taurines et René 
Lefebvre, députés: secrétaire général, M. Arthur 
Levasseur, député. Le groupe a adopté à l'unanimité 
la proposition de loi déposée par M. Taurines, rela- 


"tive à la réduction des taxes cinématographiques, et 


a envisagé la réforme fiscale qui en est laconséquence. 
: “L'OPÉRATEUR. 
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La Mutuelle du Cinéma » 


DL 211 17 77-23 


Le Conseil d'administration de la Mutuelle du 

Cinéma, soucieux d'assurer à ses membres parti- 
cipants un maximum d'avantages réels qui vien- 
draient s'ajouter à ceux déjà existants, dans les 
limites permises par la législation qui réglemente 
lès Sociétés de: Secours Mutuels s’est réuni le 
mardi 17 Courant, en son: siège social, au Palais des 
Fêtes de Paris, sous la présidence de M. Edmond 
Boutillon. 
Cette réunion, toute spéciale, avait pour objet 
l'étude de la création d’une pension de retraite et 
d'une maison de retraite, au profit des membres 
participants de la Société. 

Les membres du Conseil, auxquels M. Roussel, 
délégué de la Fédération mutualiste de la Seine, 
avait bien voulu se joindre pour la circonstance, 
ont constaté avec le plus vif contentement, en fin 
d'examen, qu'il était possible d'assurer de sérieux 
avantages aux participants de la Mutuelle, tout 
en conservant à la Société sa forme actuelle, qui 
lui assure, avec la considération des pouvoirs 
publics, le bénéfice des avantages créés par la loi 
du 1% avril 1898, relativement aux Sociétés de 
Secours Mutuels. 

MM. Roussel, Brézillon; Ligler, très documentés 
sur la question, ont tour à tour démontré au :Con- 
seil la portée considérable d’une telle institution 
qui a d’ailleurs fait ses preuves : à cet effet, ils 
ont fourni des précisions touchant les résultats 
admirables, résultats tangibles, certains et con- 
nus, atteints par des corporations qui ont adopté 
la retraite et la Maison de Retraite, corporations, 
certes, beaucoup moins bien douées sous le double 
rapport du nombre et des moyens, que celle cons- 
tituée par l'immense famille du Cinéma, avec tous 
les éléments multiples de ressources dont elle 
dispose. 

Indubitablement, il ressort de ce qui précède : 
que les statuts, révisés et complétés de la sorte, 
feront que, pour peu que les intéressés veuillent 
bien se donner la peine de réfléchir et de calculer 
un seul instant, tous ceux qui vivent de l’industrie 
cinématographique, à quelque titre que ce soit, 
ce sont là les termes de l’article 6 des Statuts de 
la Mutuelle, viendront nécessairement s'inscrire, 
en qualité d’adhérents, en masse. Les premiers 
venus, d'ailleurs, seront les premiers servis. ‘ 

La question examinée, toutes explications docu- 
mentaires entendues, le Conseil, après en avoir 
délibéré, a adopté le principe de la création de la 


pension de retraite et de la Maison de Retraite, 

dont les détails seront ultérieurement commu 
niquès à toutes fins utiles. 
à 

Pour tous renseignements et adhésions à 1a 


. Mutuelle, écrire à M. Boutillon, président, 199, rue 


Saint-Martin, Paris (3°). 
Le Secrétaire, BAuBAuLr. 
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« La Technique Cinématographique ». L. Loper, 
(2: édition), un vol. de x1v-360 pages (25 x 16 cm.), avec 
311 figures, Paris 1922, Dunod (32 fr.). 


Ce traité, dont la première édition (1912) avait êté 
rapidement. épuisée, est le seul en langue française 
écrit pour les techniciens et les praticiens de cette 
importante industrie par un de ses techniciens les 
plus avertis. L'auteur a conservé le plan général de la 
première édition, la première partie (106 pages) étant 
consacrée à la Projection (le film, le mécanisme de 
projection, l'objectif, l'installation électrique, la 
séance de projections) tandis que la seconde partie, la 
Fabrication des films, décrit en tous ses détails, sans 
faire double emploi avec un manuel de photographie, 
le studio, les appareils de prise de vues et leurs acces- 
soirées, l'opération, les installations pour le développe- 
ment, la perforation, le tirage des positifs, la prépa- 
ration des titres, le développement des positifs, les 
virages, et teintages, le Montage, et les principes 
généraux d'établissement dés usines spéciales. L’illus- 
tration en est particulièrement soignée; la plupart 
des appareils ont été photographiés par l’auteur, de 
façon à y mettre en évidence les éléments qu'il en 
considérait comme caractéristiques; de très nom- 
breux schémas, fort bien conçus et trés lisibles, com- 
plètent heureusement la documentation, abondante 
et précise, de cet excellent ouvrage. 


Le Grand Magazine du Film Allemand (Das grobe 
Bilderbuch des Films), 


Vient de paraître : 


Cet ouvrage contient un grand nombre d'articles 
populaires et plus de 200 pages illustrées. en outre les 
photographies des artistes les plus célébres de l'écran 
et des directeurs artistiques, Vous y trouverez aussi 
des scènes les plus remarquables des films allemands 
les plus modernes. 

‘ Le prix est de 4 francs. (France). 

S'adresser à l'administration du Film-Kurier, Ber- 

lin W., Leipsiger Str. 39. 


Georges “Petit 


vous prie de lui faire l'honneur d'assister 


à la présentation de 


ANNE DE BOLEYRN 


Destinée tragique d’une Reine d'Angleterre 


qui aura lieu le Samedi 4 Novembre, à 2 h. 30, à 


l'ARTISTIC- CINÉMA. 


6Ï, rue de Douai (Portes | h. 45) 


on SÉLECTION Lubitsch 
A | GEORGES PETIT |" 
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La Production 


Liste des Films présentés à Paris en 1921, établie par Cinémagazine, d'aprés les 
documents de la Chambre Syndicale de la Cinématographie, et classés par mois. 


AOÛT 1921 (Suite) 


TITRES DES FILMS 
Hétde culture physique (Un) AN, CEE 
Porto Mauricio à Coniglio (De)...................:. 
HOUTONRLATGON de CAFE. ee 0 RU NNPAR 
CN de UE ti ae race he Er NE nl 
À (AD HE EX SA ER A EST 


Quandié amonriveuter. te. : 210. : RETRO OR 14 
Quatorze millions de lieues de la terre (A).........:. 
Quatre Diables (Les).......... ne. 
Rachat du bandit (Le)............ ner nee. 
Reportage sensationnel (Un). . 2804. en). EN 
Kévanchede Susanne (ER) PORTER). VER Ke, 
ROUE (UUTE) ER NET IN de. 
Rigouillard s’en va t-en ville... ..... 


Rirette-en ménages. RS IN MEN 4 : 
Ronan de Babette (Le) ea ane de ae 
SENERTE A SONRENTE (DE) rat een eee il Me 
SRB OHMCOUDADIE (LE) ER NET ele ee FEnee 
SANUREMO. EE SES *ENDIFONS FR. . den ai à Le = Me 
Saturnin et le bon allumeur.........:.............. 
SEtréautravers Parts (LA), Te, eue AA one 
LS DA CU RE OU ONE Reel a LENS TEA 
SÉTADIUL ETES JAMES, RUES. 4 1 ARE UT 
SEvmentdu Proscritihe) M... V0. EPL | 
Sibernal l'Andacieux AMEL LE TET VE ARE. AU: 
DÉSIR AOL PONUER) ES ER Tiens es Me SPL Co 
SOUS Marins (Les) nn ee de EU 
SHOLILLE HE TTUILUTES PR eo ae CD TU 
Sur le Fjordde Christiana see CNE. 

DER DE LA) ae de orale TE ee D ne 
IHatersS Les RADIOS AA ER RARE Se Ne RUE 
AROYS DAIRES AEDABE EE So de ne Men pie à EU DEEE 
Dauride Nell(LA).- 2e eee remane 
Uiéimenoman(E ile bt denied 
Usine DuiBreuiliauiCreusot.. 5 #4 RAM... 
Vallée de Nesserling (HT) Rem t Rs… dfe 
Wéettle Qner ele LA). EU. LR ane ie naine © 
le du Mensonge (Le)... Re. FH: Re. 
Voix qui tue (Éa)....... + FRE EM PR es nee, Es 
ZIBOTOAOAM EL Se nr El aremie aude 


nes D 2; à PUS" Lu CETTE ds ki 
ab Le UN EE nids ee Cri En Le ride a Oil pm an 5 ec RE ET nd 


GENRE 


documentaire 
documentaire 


drame 

étude de mœurs 
comédie 

comique 

comique 

comédie dramatique 
roman 

drame 

drame 

aventures 


comédie sentimentale 


comédie 

comique 

comique 

comique 

plein air 

drame 

plein air 

comique 
documentaire 
ciné-roman 

comique 

drame 

comique 

comédie d'aventures 
documentaire 
comédie gaie 
documentaire 
roman 

comédie dramatique 
comique 

comique 

drame 
documentaire 

plein aïr 

comédie dramatique 
comédie dramatique 
drame 

comique 


FIRME ÉDITRICE 


Soleil 
Univers 


A. G. C. 
Soleil 
Select 
Gaumont 
Gaumont 
Phocéa 
Eclair 

A. G. C. 
Super-Film 
Eclair 

AG: C: 
Sutto 

Soleil 
Location Nationale 
Select 
Univers 
Select 
Univers 
Gaumont 
Cosmograph 
Eclair 
Gaumont 

G. P:C. 
Aubert 
United Artists 
Select 
Select 
-Eclair 
Pathé 
Gaumont 
Van Goïitsenhoven 
Fox 
Aubert 
Univers 

‘A, G. C. 
Gaumont 

Pathé 

Eclair 
Georges Petit 


MÉTRAGE 


310 


150 


1.865 
1.500 
1.585 
600 
600 
1.550 
1.550 
1 815 
350 
1.600 
1.200 
1.300 
630 
800 
1.580 
200 
620 
150 
800 
350 


700 
1.450 
500 
2.000 
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(Extrait de L’Almanach du Cinéma, édition de Cinémagaszine.) 


SE 
SEPTEMBRE: #97 
AUODADIE TOUS (CTs") NS es AE IT ERNEST comédie sentimentale Eclipse 1.820 
Agneauqueihnrle;(L")EeS ERA Arr ET à comique Fox 580 
amreéienchaînée)( Len mel etrte ot pe AR en al drame Eclair 1.550 
Amouride; Geishai. 24:88. J481 intel nE S . nEc comédie dramatique Phocéa 1.845 
A'mour.el.coffre=for three Re RTE tie comédie comique Phocéa 600 
Amor tenace RL DE MH NUE TARDE comédie sentimentale  G. P. C. 1.280 
As de l'Ecran (Les) APPANESUEMIENURS Dh. FARINE comique Triomphe 600 
Ahbert-Journali it 6 MNOrE 4, MARQUE SINSTE actualités Aubert 
A dy feu se ue NEA 21 0 GR TE ASS GPU ue CES A comique Select 300 
At}roySumiede slam SR DIE NS RETARD ER ES documentaire Select 92 
Averiure de Patrie (le) ne ent comédie sentimentale Georges Petit 1.150 
BEUNSESPTÉDENRRE. 2 ee DER EN EN comique Select 300 
BEUVEL SES SOUDIrANLE. EN MENU CRE UE Ana Ee LE PRETIEANE comique Select 3T2 
Big0EnO à L'ROtEL,MEUDIE NE LAN a en comique Georges Petit Goo 
wCaisse» del'Oncle Lorie): ra tele comique G. P. C. 450 
Caloairedunemmere (Le) Me Mer ie peU drame Cosmograph 1.800 
Capitaine Grog sur1'Océan:s ee D Rent drame Cosmograph 185 
Caprices de la;fortune.(Les). ee due Er comédie Gaumont 1.485 
Cavaliers masqués (Les) ete antee sérial Select 
Gendgillon.r:s rene re el Ses Par STE comédie Super-Film 1.600 
Charlot a débauché Fatty........1..: 4:44: comique Pathé-Consortium 300 
CHhanlopalin ere EM EE (Orne ares ab IA Etre comique A HGC: 655 
Chasse:aux Ours blancs EME. ET voyage A. G. C. 310 
Chiens du Mont Saint-Bernard. .............. ..... documentaire Select 85 
Chute de Babylone | LAN INA PTIEURS MTRERAISRTATE drame A. G.C. 2.000 
Gite Silence: (La) ot DEEE NE El TETE NE comédie dramatique Paramount 1.784, 
Clib'des Requins (LE ee ee aa ee de eee M 1e séria] Univers 1.950 
Golonelde Kentucky (Le). Me ee aventures Triomphe 1.500 
Construction d’une locomotive. ...................., documentaire Univers 200 
Crananbuy-commanditaire:... 141,00 comique Select 690 
Culture physiquerfémininesers Je Res ee Toute documentaire Gaumont 1.584 
D'ATSMesMEREDTESS Die L LEE RCE ne UT documentaire GrPAC: 1.700 
Docterhamenn (Le). est crie NE NE roman Fox 1.300 
Dotlonreuse;comédie.ps 1.35... dira. 000 comédie dramatique Eclipse 
Du Japon aux îles de Polynésie. .......... ......... documentaire Harry 275 
CIRE OU RAT METTRE RE ARR IEEE er A EE actualités Eclair 
BCDOT AD VE Er en Te DR REUTERS PPT mélodrame Gaumont 1.800 
JPn/antede, la Mer (EPS) eee AO EE drame Eclair 1.250 
HRSONCER AUTANT EN L ee uE EEE RS CAT AIS avent. polic. Paramount 1.355 
HtoterenoreenL ee Es ER En SAUTER EU comédie dramatique Van Goitsenhoven 520 
HOTEL RIRACES Ne RE Et ORNE ER NOR TEE AT drame Eclipse 
Environs de Douarnenez LAC PO Re AT Se plein air Gaumont 200 
MED LL MIT ON V2 FRS RSR RENE NE | hist. roman. Sté Franc. Films Art. 1.900 
Fabrication de la fatence SR ete PRE PT documentaire Eclair 300 
Fabrication des sabots de bois. ........:............ documentaire Eclair 150 
Fatiy, Mabelesonehien. dcr comique Phocéa 600 
Felly ÉTRANGERS en di ne comique Harry 300 
Fée du foyer (Pan ee er les nt, comédie Eclair 1.250 
Femme X (La) Res Re are NO RE dd drame Erka 1.800 
Fièvre). Dre RERO IN ERA PSENEE Tete drame Sté Franç. Films Art. 1.000 
Fleurs d'été. SP SRI ternurtig Re ne documentaire Super-Film 150 
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Bientôt 


LA . 
BÊTE | 
TRAQUÉE 


Le “ Courrier * Financier 


STE 


La Bourse a êté assez agitée. La spéculation fait 
montre d’une nervosité extrême, les brusques varia- 
tions des changes étrangers et, en particulier, celles 
de la livre sterling et du dollar, paralysent les pro- 
fessionnels et éloignent la clientéle. 

La chute de M. Lloyd George a été très bien 
accueillie, aussi bien à Londres qu’à Paris et du côté 
politique extérieure, la situation apparaît nettement 
meilleure. $ 

En réalité, le fond de la tendance est extrêmement 
résistant. En outre, la situation de place est très saine 
et les positions peu nombreuses; sur certaines 
valeurs, il existe même, un découvert important qui 
au moindre déclanchement de hausse fécilitera gran- 
dement celle-ci. 

D'autre part. il est fortement question, dans les 
milieux financiers, de clôturer l'émission des Bons du 
Trésor avant la date fixée; ce serait évidemment trés 
favorablement interprété en Bourse et compenserait, 
en partie, la mauvaise impression laissée par la 
publication du rapport de M. Bokanowski. 

Les places étrangères sont bien orientées, notam- 
ment celle de New-York ; les cuprifères, stimulées par 
une hausse constante du métal ont un marché trés 
actif et cela ne peut manquer d’avoir une répercus- 
sion immédiate sur celles de ces ‘valeurs qui se négo- 
cient sur notre place. 

Que les devises se stabilisent un peu, et nous assis- 
terons à une véritable envolée des cours, pour la 
liquidation. 

ISTÉRIM. 
L 11 2 


Achats et ventes de Cinémas 


M. Halter a vendu à M. Heubert le Cinéma avec 
buvette qu'il exploitait 16, rue Frileuse à Gentilly. 
ALP 


Avis 

On fait savoir à tous ceux qu’il appartiendra : 

Qu'en exécution d’un jugement rendu par le Tri- 
bunal de Commerce de la Seine, le 19 au 1921. 

Il sera le vendredi 3 Novembre 1922, à 15 heures, en 
l'étude et par le ministère de Me Maurice Rivière, 
notaire à Paris. 

Procédé à la vente d’un fonds de commerce d’éta- 
blissement de cinématographe, connu sous le nom de 
« Cinéma Lamark », exploité à Paris, rue Lamark, 
n° 94, et rue Duhesme, no 1, comprenant : 

1° La clientèle et l'achalandage, l'enseigne et le nom 
commercial; 

2 Le droit à la sous-location des lieux où il est 
exploité ; 

30 Et le mobiller, le matériel et l'installation servant 
à son exploitation; 

Observation faite qu’il n'existe pas de marchan- 
dises dans ledit fonds. 

Mise à Prix. 

(S’appliquant aux élèments incorporels du fonds). 

Outre les charges et conditions insérées au cahier 
des charges dressé par Me Riviére, notaire à Paris, 
l’adjudication aura lieu sur la mise à prix de 50.000 fr. 
50.000 fr. 

(Pouvant être baissée). 

Obligation pour l’adjudicataire de reprendre le 
matériel à dire d’experts, en sus du prix d’adjudica- 
tion. 

Consignation pour enchérir : 10.000 francs. 

S'adresser pour visiter sur les lieux. 

Et pour renseignements : à M° Maurice Riviére, 
notaire à Paris, 24, boulevard Saint-Denis, dépo- 
sitaire du cahier des charges: 

A M. Armand, syndic de faillite, rue Séguier, n° 17; 

Et à M. Planque, administrateur, rue de Savoie, 
n° 6. 

PA 13 octobre 1922, 


39021. À adjuger, étude de Me Chauveau, notaire à 
Paris, 6, boulevard de Strabourg, le 10 Novembre 1922, 
à 14 h. 30. 

Fonds de Commerce de Cinéma des Folles-Buttes, 
exploité à Paris, 46, avenue Mathurin-Moreau. 

MIBCTAIDRIXE Trenet 01 Cru 2 TR RERUS 50 000 fr. 

Matériel à dire d'experts. Loyers d'avance :12.500fr. 
Consignation pour enchérir. 

_S'adresser audit Me Chauveau, notaire. 


TU 


MAX GLUCKSMANN 


Exclusivité de tous BEAUX FILMS pour les Républiques ARGENTINE, CHILI, URUGUAY et PARAGUAY 
Maison principale : BUENOS-AIRES, Callao 45-83 — Succursales : SANTIAGO DE CHILI, Agustinas 728 ; MONTEVIDEO), l 8 de Julio 966 
. Maisons d'achat : NEW-YORK, 220 West 42 th. St. — PARIS, 46, Rue de la Victoire (IX*), Tél. : 


La plus importante Maison Cinématographique 
de l'Amérique du Sud 


Gant. 07-13 
| 


PP 


. f 
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Les Abant-Premières 
EST 
Présentations du Lundi 23 Octobre 1922 


Phocéa-Location 

Le Friquet (film italien). 

L'adaptation cinématographique du très connu roman de 
Gyp est suffisamment bien faite pour satisfaire tous ceux 
qu’enchante la prose de cette romancière. 

Mlle Leda Gys est un « Friquet » qui ne manque ni de 
talent ni de grâce. 

L'Épouse blanche (film américain). 

Drame d'aventures de la série Texas Guinan, surnommé 
« La Reine du Far-West ». 

Pourquoi ? 

La photo de Nouvo-Rick. 

Quelques conseils pour photographe sans clientèle et 
sans scrupule : c’est assez amusant. 

« L'Afrique du Nord : de la Méditerranée à la porte du Désert. 


Bon documentaire. 
L 22 1 


Etablissements Weilk(Grands Films Artistiques) 
Le trait d'Union 
Comédie sentimentale traitée à l'américaine : mise en 


scène soignée, agréable interprétation avec Enid Bennett. 
ee. 


Les Artistes Associés (United Artists) 
Un Mariage mouvementé (film américain). 
Ce film charmant à eu beaucoup de succès lors de cette 
seconde projection : c’ést une œuvre fort agréable, très 
soignée et bien jouée. 


L 11 2 
Présentations du Mardi 24 Octobre 1922 


Fox-Film Location 
Amour de Sauvage (film américain). 
Le compte-rendu de ce film, se trouve dans ce numéro 
du « Courrier », dans la rubrique des Beaux-Films. 
Picratt et son frère de laid (film américain). 
Scène comique. 


Etablissements L. Aubert 

Billy, garçon d'honneur (film américain). 

Quand Billy West n’essaie pas de faire des imitations 
plus ou moins heureuses, il fait preuve de bonnes qualités : 
c’est le cas dans cette scène comique qui est, par instants, 
fort amusante. 

Eugénie Grandet (film américain). 

Un compte-rendu spécial ce film est donné dans ce nu- 


mérodu Courrier, dans la rubrique « Les Beaux Films ». 
Do 


Comptoir Ciné-Location-Gaumont 


‘Un compte-rendu spécial des deux films présentés avec 
succès au Gaumont-Palace, par cette firme, est donné dans 


ce numéro du Courrier. 
î - 


Présentations du Mercredi 25 Octobre 1922 


Pathé-Consortium-Ci néma 


Les deux Pigeons (film français). 
La mise en scène de M. A. Hugon est soignée; l’inter- 
prétation est dans l’ensemble assez intéressante. 


Voulez-vous faire réparer et d'une façon 
trréprochable, vos appareils cinématographiques 
par des ouvriers consciencieux et de la partie 


Adressez-vous au MÉCANIC-CINÉ 


Félix LIARDET 


17, Rue des Messageries, 17 (10°) 


Travail exécuté exclusivement par des ex-mécaniciens 


de la Maison CONTIN SOUZA 
APPAREILS DE TOUTES MARQUES 


A RS NU A EN ES NN RE QE Ra 


Un Homme chic (film américain). 
Harry Pollard et L'Afrique sont toujours bien amusants. 
L 11 3 


Films Primior 

La Vengeance de Villefort. 

Suite des aventures du Comte de Monte-Cristo. 

Le titre attirera le public et il en est une partie qui aura 
la déception de ne pas retrouver le Mont-Cristo cher a sa 
mémoire. 

L 11 2 
Films Vitagraph 

De la Kabylie à Constantine, documentaire en couleurs, et 
Fridolin, père adoptif, scène comique, précédaient la pro- 
jection de La grande Passion. 

Ce dernier film, comédie dramatique tirée d’une œuvre 
de Veraldo, est bien interprété par Almirante Manzini. 


Quelques scènes sont émouvantes et très bien jouées. 
eo û 


Universal Film Mfg Co 


Amour et Magnésium. 

Charles Dorety interprète ce comique 
effets amusants. 

Mariage d'Artistes. 

Les mariages d'artistes commencent généralement très 
bien pour, très vite, finir très mal: dans le cas présent, 
c'est le contraire qui arrive : c’est très rare. 

Ce film est de bonne qualité, d’une psychologie intéres- 
sante et bien développée. : 


L'interprétation estsoignée,lamiseenscène bien conduite. 
L 1: 2 


Films Erka 
Un bon programme avec une comédie gaie, adroïitement 
interprétée, La Bourse ou L'Habit et La Pauvreté des Riches, 
drame dont le sujet vaut qu'on s’y arrête ainsi qu'à son 
interprétation qui est excellente. 


: il y à quelques 


Compagnie Française du Film 


Nanouk, l'homme des temps primitif. 

Très beau documentaire auquel il faut souhaiter le succès 
qu'il mérite de connaitre. 

Ce film qui porte à notre connaissance la vie d’une famille 
d’Esquimaux, jusque dans ses moindres détails, est d’une 
documentation merveilleuse, présentée avec beaucoup 
d'intelligence et de discernement. 

DES ANGLES. 
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Répertoire Cinématographique 


Réparations d’appareils 


Félix Liardet, 17, rue des Messageries, Paris. 
Lardillier Gaston, 187, rue du Temple. 


Lampes à Incandescence 
Etablissements Union (Pierre Lemonnier), 6, rue du 
Conservatoire, Paris. 
Société des Appareils Cinématographiques‘* Phébus ”, 
41 bis et 43, rue Ferrari, Marseille. 
Etablissements Ch. Fort, Ingénieur-Electricien, Bu- 
reaux et Ateliers : 18, rue Gabrielle, Gentilly 
(Seine). Tél. : Gobelins 57-86. 
Lardillier Gaston, 187, rue du Temple. 


Lampes pour Studios 
Lampes Jupiter Th. Hemès, 8, rue de Bellefond, 
Paris-9e, 


Location de Postes complets 
Docks Artistiques, 69, faubourg Saint-Martin. 
Gaumont (Ciné-Matériel), 35, rue des Alouettes, 
Paris. 

Lardillier Gaston, 187, rue du Temple. 

Robert Juliat, 24, rue de Trévise, Paris. 

Union Cinématographique de France, 34, rue 
Charles-Baudelaire, Paris. 

Loueurs de Films 
Ciné-Location Eclipse, 94, rue Saint-Lazare, Paris. 
Ciné-Location Gaumont, 28, r. des Alouettes, Paris. 
Cinémas Harry, 158 fer, rue du Temple, Paris. 

E. de Thoran, 15, boul. des Batignolles, Paris. 

Foucher et Joannot, 31,-boulevard Bonne-Nouvelle, 
Paris. 

Films Erka, 38 bis, avenue de la République, Paris. 

G. Petit, 35, rue de Trévise, Paris. 

L. Aubert, 124, avenue de la République, Paris. 

Paramount. 63, avenue des Champs-Elysées, Paris. 

Pathé-Consortium, 67, rue du faubourg Saint-Mar- 
tin, Paris. 

Phocéa-Location, 8, rue de la Michodière, Paris. 

Select-Distribution, 8, avenue de Clichy, Paris. 

Union-Eclair Location, 12, rue Gaillon, Paris. 

United-Artists, 21, rue du faubourg du Temple, 
Paris. 

Compagnie Française des Films Artistiques-Jupiter, 
36, Avenue Hoche, Paris. 


Mobilier de Salles de Spectacles 
Docks Artistiques, 69, faubourg Saint-Martin. 


Objectifs 
Faliez, Auffreville, par Mantes (S-et-O). 
Hermagir, 29, rue du Louvre, Paris. 
Orgues 
Pellicules 
Agfa, 95, rue du faubourg Saint-Honoré, Paris. 
Kodak, 17, rue François 1er, Paris. 
Pathé, rue des Vignerons, Vincennes (Seine). 
Poste Oxydelta 
Etablissements J. Demaria, 35, rue de Clichy, Paris. 
Poste Oxy-Acétylénique 
Carburox, 66, rue Claude-Vellefaux, Paris. 
Docks Artistiques, 69, faubourg Saint-Martin. 
Lardillier Gaston, 187, rue du Temple. 


Adresses Industrielles 


Accessoires et Matériel Divers 
Lardillier Gaston, 187, rue du Temple. 
Docks Artistiques, 69, faubourg Saint-Martin. 
Etablissements Union (Pierre Lemonnier), 6, rue du 
Conservatoire, Paris. 


. Tickets à souches 
Docks Aïtistiques, 69, Faubourg Saint-Martin, 
Paris. 


Appareils Cinématographiques Lardillier Gaston, 187, rue du Temple. 


Continsouza, 403, rue des Pyrénées, Paris. 

Debrie, 111, rue Saint-Maur, Paris. 

Etablis. J. Demaria, 35, rue de Clichy, Paris. 

Gaumont (Ciné-Matériel), 35, rue des Alouettes, 
Paris. 

Robert Juliat, 24, rue de Trévise, Paris. 

L. Aubert, 124, avenue de la République, Paris. 

Lardillier Gaston, 187, rue du Temple. 

Pathé-Consortium, 67, rue du faubourg Saint- 
Martin, Paris. 

Rombouts frères (Ernemann), 16, rue Chauveau- 
Lagarde, Paris. 

Société des Appareils Cinématographiques‘* Phébus ”, 
41 bis et 43, rue Ferrari, Marseille. 


Secours contre l’incendie 


Travaux Cinématographiques à façon 


Cinédition. Laboratoires Renaud, 86, rue de 
Bondy, Paris. 


Ventes et Achats de Cinémas 
Bourgoin (fondée en 1866), 6, bd St-Denis, Paris. 


Ventilateurs 
Etablissements Ch. Fort, Ingénieur-Electricien, Bu- 
reaux et Ateliers : 18, rue Gabrielle, Gentilly 


Appareils Photographiques (Seine). Tél.: Gobelins 57-86. 


J. Demaria, 35, rue de Clichy, Paris. 
Etablissements Union (Pierre Lemonnier), 6, rue du 
Conservatoire, Paris. 


Adresses Professionnelles 
CPS RTE RReS 


Appareils de Prise de Vues 
A. Debrie (Le Parvo), 111, rue St-Maur, Paris. 
Gaumont (Ciné-Matériel), 35, rue des Alouettes, 
Paris. 


Architectes Spécialistes 
Eugène Vergnes, 6, carrefour de l'Odéon, Paris. 


Metteurs en Scène 


Henri Etiévant, 13, boulevard Voltaire, Paris. 

Liabel, 130 bis, boulevard de Clichy, Paris. 

Louis Feuillade, villa Blandine, 33, boulevard de 
Cimiez, Nice. 


René d'Auchy, 55, rue du Rocher, Paris. 


Appareilllage Électrique 
Etablissements Ch. Fort, Ingénieur-Electricien, Bu- 
reaux et Ateliers : |8, rue Gabrielle, Gentilly 
(Seine). Tél. : Gobelins 57-86. 


Éditeurs de Films Français 

Azur (Société Cinématographique), 19, rue Bargue, 
Paris. 

Cinémas Harry, 158 ter, rue du Temple, Paris. 

L. Aubert, 124, avenue de la République, Paris. 

L'Eclipse, 94, rue Saint-Lazare, Paris. 

Monat-Film, 42, rue Le Peletier, Paris, 

Pathé-Consortium, 30, r. des Vignerons, Vincennes 
(Seine). 

Phocéa-Film, 8, rue de la Michodière, Paris. 

Société des Etablissements Gaumont, 57, rue Saint- 
Roch, Paris. 

Compagnie Française des Films Artistiques-Jupiter, 
36, Avenue Hoche, Paris. 

Films Erka, 38 bis, avenue de la République, Paris. 


Opérateurs de prise de vues 
Malizia Ugo, 19, rue Vauquelin, Paris (52) 


Artistes 


Mlle Rachel Devirys (coquette, aventurière), 6, ay. 
Lamarck, Paris. à 


Régisseurs 


Sociétés Cinématographiques diverses 
et Syndicats 


Chambre Syndicale Française de la Cinématogra- 
phie, 325, rue Saint-Martin, Paris. 

Fédération Internationale de la Cinématographie. 
Siège social provisoire : 199, rue Saint-Martin, 
Paris. 

Syndicat Français des Directeurs de Cinémas, 199, 
rue Saint-Martin, Paris, 

Syndicat de la Presse Cinématographique, 325, rue 

: Saint-Martin, Paris. 


Fauteuils et Strapontins 
Banüls, Place de la Mairie, Alais (Gard). 


Importateurs-Exportateurs de Films 
Sté S.A.F.F.I., 125, rue Montmartre, Paris. 
Tél. : Central 69-71, 


oo 
DEMANDER LES CONDITIONS D'INSCRIPTION AU RÉPERTOIRE 


D A. am AC, 4 4. 0 se rich 20 oi AS 
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Une lampe à arc sera présentée 
o o dans la Salle par 


LES PRÉSENTATIONS 


Salle Marivaux, 15, boulevard des Italiens 
Les Artistes Associés (United Artists) 
21, Faubourg du Temple 
Présentation du Lundi 30 Octobre, à 10 h. 15 
Mabel Normand dans Réve de seize ans, comédie dram. 1.800 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin. 


Phocéa Location 

8, rue de la Michodière. 
Présentation du Lundi 30 Octobre 1922, à 2 h. (rez-de-chaussée) 
S. A. F.F. L. — Dix minutes au Music-Hall, Magazine 

n° 36, revue animée des meilleures attractions du 

monde.......... pr ANECAANE AR CR PERRET NE EE 180 
Hawk. — La Piste de l'Épervier, grand ciné roman en 

12 épisodes interprété par le célèbre artiste américain 

King Bagyott. Affiches, photos, scénarios. 


1er épisode : E’Epervier prend san essOr.........-..:.. 710 
2e épisode : Clartés occultes... ......... --..::-....... 730 
3e épisode : Les spectres jaunes ....*...:.-..:....... 760 
4e épisode : Ea Maison de la peur......:..........+..: 700 
5: épisode : La Rivale....:....:2....iieseretiereree 720 
6: épisode : Au Dock des matelots............ A 700 


————_—…”"”"”"”—"—-"—")—._…._….…"…”"…"…"-"-”-"-_.-_-_-_…_…_-_….…..….……….… 
Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 


Universal-Film MF G Co 
4, Cité Magenta Téléph. Nord 12-75, 12-76 


Présentation du Lundi 30 Octobre, à 2 h. (1* étage) 


‘Face à face.......... LE EUROS PNEU QD LE M ALT EE Ce 1.850 
Un charmant petit diable................:...:...+:...:: 450 
Universal Magazine n° 3..............:v. ++... 250 


TU 
Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 


Établissements Giraud 
14, Cité d'Antin Téléph. : Trudaine 30-63 


Présentation du Lundi 30 Octobre à 3 h 45 (1: étage) 


Fizms LEGRAND. — La Maison dans la Forét, drame avec 
Jean Angelo, Gérald Ames, Christiane Lorain. (Version 
française). 4 affiches, photos............ .....:...... 2.200 
Dorémi-Fizm. — Le songe d'une nuit à Venise, drame 
avec Maria Corda et Capozzi. 2 affiches, photos ....... 1.200 


EXPLOITANTS LE assister tous à La présentation des FILMS PARAMOUNT 


du Jeudi 2 Novembre à 10 heures du matin à la SALLE MARIVAUX 


La projection de ces films sera faite, 


Société MEYÈRE POUDEVIGNE et Cie, de Marseille. (lampe utilisant les charbons de 500) 
LA SALLE MARIV AUX : adopté cette lampe en raison des grosses économies qu’elle permet de réaliser. 


o M. Gaston LARDILLIER 
COMPTOIR DU CINÉMATOGRAPHE, /87, Rue du Temple :-: 


Concessionnaire exclusif pour la Région Parisienne. 


au moyen de la Lampe-:à Arc de la 


PARIS (IF) 


Salle Marivaux, 15, boulevard des Italiens 


Agence Générale Cinématographique 
8, Avenue de Clichy. 


Présentation du Mardi 31 Octobre 1922, à 10 h. 


A. G. GC. — L'Oise à l'Isle Adam, plein air..... Environ 140 
Superproduction U. F. A. — Le Rachat, grand drame en 
5 parties interprété par Pola Negri... ....... Environ 1.680 
Sélection Monar-Fizm. — L’énigmatique Gentleman, 
comédie mystérieuse en 5 parties ........... Environ 1.800 


————_—_—_—_—_—_—_—_— 
EEEE———_—_—_—_— 


Artistic-Cinéma, 61, rue de Douai 


Fox-Film-Location 
Téléph. : Trudaine 66-79, 66-80 
Téléph.: Trudaine 28-66 


17, rue Pigalle, 9° 
21, rue Fontaine, 9° 


Présentation du Mardi 31 Octobre 1922, à 9 h. 45 


Tom Mix dans Brise lout (hors série), aventures spor- 
tives. 1 affiche 160/240, 1 affiche 120/160, jeux de 
LOpHotUS 18/21 PENSER RENE LE nee Environ 1.310 
Shirley Mason dans Jeanette, bonne à lout faire, comé- 
die sentimentale. 1 affiche 120/160, 1 jeu de 10 photos 
AS DR EL EE Ur À D MER HE Environ 1.500 


Artistic-Cinéma, 61, rue de Douai 


Société Française des Films Artistiques-Jupiter 
36, avenue Hoche Tél. : Elysées 5-95 et 5-97 
Présentation du Mardi 31 Octobre 1922, à 2 h. 30 


F. A. J. — L'Epouvantail, scène funambulesque avec 
Nipa Star. Affiches, photos.............. ............. 380 
F.A.J. — La Voie douloureuse, drameavec Michel Oranof. 
Firsr-NATIONAL-ATTRAGTION. — La Femme parfaile, 
comédie interprétée par Constance Talmadge......... 1.320 


a —— 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 


Pathé-Consortium-Cinéma 
Service de Location : 67, faubourg Saint-Martin 
Présentation du Mardi 31 Octobre 
Livrables. le 22 Décembre 1922 
ParHé-CoNsoRTIUM-CINÉMA. — Jean d'Agrève, adaptation 
de l'œuvre de Melchior de Voguë, de l'Académie Fran- 
çaise. Scénario de M. Claude Balyne, de la Société des 
Poètes Français. Mise en scène de René Leprince. 
1 affiche 160/240, 2 affiches 120/160, photos... Environ 1.880 


Tél. Nord 68-58 


58 LE COURRIER CINEMATOGRAPHIQUE 


mm 


PATHÉ-ConsorTIUM-CINÉMA. — Un heureux Mari, scène 
comique en 2 parties jouée par Harold Lloyd. 1 affiche 
120100 LUE RECETTE am Environ 650 


Livrable le 15 Décembre 1922 


PATHÉ -CONSORTIUM-CINËMA. — Pathé-Revué ne 50, 


documentaire. 1 affiche générale 120/160 ...... Environ 220 
PATHÉ-CONSORTIUM-CINÉMA. — Pathé-Journal, actualités 
mondiales, 1 affiche générale 120/160.................. 


EE —————— 
Salon des Visions Cinégraphiques 
du Gaumont-Palace, 3, rue Caulaincourt 


Comptoir-Ciné-Location Gaumont 
28, rue des Alouettes 
Présentation du Mardi 31 Octobre 1922, à 2 h. 30 
Livrables le 3 Novembre 1922 


Tél. Nord 51 13 


Gaumont-Actualités n° 44...... Pa se it SR MIA TM ne 200 
GAUMONT. — Ee Canard en Ciné ne 3, journal humoris- É 
tique d’informations................. SAT NET 140 


Livrables le 22 Décembre 1922 


SVENSKA-FILM. — Exclusivité Gaumont. — Tableaux 
Cinégraphiques, plein air....... HORS Pr TA A 150 
Les grands Films des Théâtres GAUMONT. — Le Fils 


du Flibuslier, grand ciné-roman en 2 époques et 
12 épisodes de Louis Feuillade, adapté par Paul 
Cartoux dans L’Intransigeant et les grands régionaux. 
1 affiche 150/220, 1 affiche photo 90/130, 1 jeu de 
photos 24/30. 
ITÉpISO de SE A PAL EUR RO 800 
(Seront présentés également les 9 et 10: épisodes qui n’ont 
pas été projetés précédemment). 
MERMaiD-CoMÉDY. — Exclusivité Gaumont. — Fais pas 
tout sauter, comédie comique. 1 affiche 1110/1504 600 


mo 


GAUMONT. -— Le Noël du père Lathuile; comédie -humo- 
ristique. Mise en scène de Pierre Colombier. Affiches, 
DHOLOS" Der Rae Ne NRA MEN TES NE 800 


(Ce film présenté en séance spéciale le 28 Octobre dans la 
grande salle du « Gaumont-Palace », ne sera pas projeté). 


Livrables le 29 Décemibre 1922 


FIRST-NATIONAL. — Exclusivité Gaumont. — Ne vous 
* mariez jamais, comédie en 4 parties. Affiches, photos. 1.800 
SOL-LESSER. — GAUMONT. — Chagrin de Gosse, comédie 

avec Jackie Coogan. Nombreuses affiches et photos... 1.500 


(Ce film ne sera pas présenté) 


; 


Salle Marivaux, 15 Boulevard des Italiens 
Société Anonyme Française des Films Paramount 
63, Avenue dés Champ-Élysées 


Présentation du Jeudi 2 Novembre 1922, à 10 h. 
Livrables le 22 Décembre 1922 
PARAMOUNT. — Deux femmes trop sages, comédie inter- 


prétée par Claire Windsor et Mona Lisa. Aff. phot.... 1.400 
PARAMOUNT. — Fatfy veut se marier, comédie comique : 
interprétée par Roscoë (Fatty) Arbuckle, Aff., phot ... 1.300 


PARAMOUNT. — Paramount-Magazine no 62, documentaire 150 
EEE 
Artistic-Cinéma, 61, rue de Douai. 
Établissements Georges Petit 


Présentation du Samedi 4 Novembre 1922, à 2 h 30 


Anne dé Boleyn:/#1200 Lo Se RNA LEE 
Le premier Derby, silhouettes animées..,...., ... RIRES A0 


- Petites - FRANC 


QPÉRATEUR-ÉLEGTRICIEN désire emploi, 
province de préférence. Ecr. : LEMOINE, 
Cinéma, Quimperlé (Finistère). (43) 


FeUTEUIS à BASCULE depuis 10 fr., 

chaïses pliantes en fer, meilleur marché 
que partout, fabrication irréprochable. Ga- 
rantie 10 ans. BANULS fils, place de la 


la ligne 


Annonces 


DEMANDES D'EMPLOIS 


Courrier. 


DOMSSEUR cher. place, contrôle ou publi- 
cité, etc. GILBET, 30, rue Cardinet, Fes OCCASIO 


ser au Courrier. 


PÉRATEUR, sérieu. réf., cher. pl. Paris 
banlieue. PLARD, 6, rue des Deux Moulins, 
Alfort. (43) 


ONS. tr. au courant exploitat, cinéma, 
publi. direct. opér. élect., plusieurs an. 
trav., meil. réf. grandes mais. location, de- 
mande place de confiance, direction ciné 
banlieue, même Paris. M. ERNEST M. 


130 ter, Bd de Clichy. (43) | Courrier. 


ACHAT ET VENTE DE MATÉRIEL 


À VENDRE D'OCCASION Line Du. 


celier et deux Phares auto. S’adresser au 


À vendre un Carburateur à 
essence «Catteau ». S’adres- 


Groupes Électrogènes 


M. Eydelnanth, ingénieur, 18, r. de Bruxelles, 
Paris. Louvre 41-42, 


À VENDRE D'OCCASION aicereur de 


vitesse ( Stewart » pour auto. S'adresser au 


Mairie, Alais (Gard). (31 à...) 


DOCKS  ARTISTIQUES 


69, Fg St-Martin, PARIS (10°). Tél. Nord 60-95. 
ACHAT, VENTE, LOCATION de tous 
matériels de salles et de projections, fau- 
teuils, postes complets, cabines, chalumeau. 
E L'Acétylox’’ et fournitures ; “‘L'Irradiant”, 
poste à incandescence, etc., étc. Tickets et 
cartes de sortie, (4 à...) 


Re 2 A SERRE SAS PANNE 


ROUPES ÉLECTROGÈNES neufs et occa- 
sion. Renseignements et tarif sur demande 
Fournitures générales pour salles de Bal et 
Cinémas. Tél. Nord 67-52. 66, rue de Bondy, 
Paris-10e, (28 à...) 


EST LANTERNE Dei 
FAUTEUILS & STRAPONTINS 


(32 à...) 


(82 à...) 


(41 à...) 


PÉGHAIRE 


43, Rue de Reuilly Paris (12°) 


(32 à ..)| Téléphone : DIDEROT 31-93 (37 à 46 


Système de Fermeture breveté S. G. D. G. 


| 
| 
à 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


* nels. 


PETITES ANNONCES 


(Suite.) 


ACHAT ET VENTE DE MATERIEL 
OCCASIO A VENDRE: Un Interrupteur 

a couteau uni-polaire 50 Am- 
pères et un bi-polaire 50 Ampères, Un Am- 


pèremèêtre 15 Amp. S’adresser au Courrier. 
(324) 


FAUTEUILS ET STRAPONTINS 
N'ACHETEZ PAS avant d'avoir consulté... 


FLEURET & LADOUCE 


à SAINT-DIZIER (Haute-Marne) 
Vous trouverez un grand choix de modèles, 
des prix réduits et une fabrication irrépro- 
chable. 

Modèles visibles à PARIS, chez Monsieur 
COCANDEAU, 127, Faub. du Temple. Métro: 
Belleville. Téléph. : Nord 34-75. (41 à.) 


OCCASION 
APPAREIL PATHE - ENSEIGNEMENT 


Complet avec deux résistances et six bobines 
de 400 mètres. Le tout en parfait état. 
Ecrire au Gourrier. (20 à...) 


pese DE VUES. Grand choix d’appareils et 
accessoires pour amateurs et profession- 
Tél. Nord 67-52. 66, rue de Bondy, 
(28 à...) 


FAUTEUILS Strapontins, Bancs, Chaises 
; DÉCORS POUR SCÈNE 
Fabrication et prix défiant toute concurrence 
DELAPORTE, Constructeur 
21, Rue Chevreul, à PANTIN, (Seine) 
Tram. : Bobigny-les-Halles et Bobigny-Opéra 
Arrêt : au Monument du ER 
ALES 


Paris-10+. 


arations d'appareils cinématographiques 


exécuté soigneusement et avantageusement 
par personnel spécialisé après 15 années 
d'expérience. R. Charon, 117, boulevard de 


». éparat : : 
: 4 R Projecteurs, arcs et accessoires. Travail 
#4 


MAISON P. BROCHERIOU 


Bureaux : 137, rue Lafayetie, PARIS 
Ateliers et FPemisages 


89-91, Avenue Beauséjour, Le PARC St-MAUR 

Matériels pour tous spectacles, (cinémas, 
théâtres, cirques). 

Fabrique de Fauteuils et Strapontins, 
Décors de Théâtre (neufs et occasion). 
Artistes Décorateurs attachés à la Maison. 

Groupes Electrogènes, marque C. L., (les 
mieux compris pour le Cinéma) de 8 a 
15 HP. Demandez Notice. Joindre Timbre. 

(14 à ..) 


NE TRAITEZ RIEN SANS PRENDRE 
VOS RENSEIGNEMENTS 


SPÉCIALITÉS de SIÈGES à BASCULE 


Prix défiant toute concurrence à qualité égale 
CHAISES DE LOGE à partir de 22 francs 
GROUPES ELECTROGÉNES 
VENTE, ACHAT ET LOCATION 


Georges MARZO 


Maison fondée en 1860 
39, Rue des Terres-au-Curé, 


9, Villa Nieuport, PARIS (13°) 
(5 à...) 


GHOUPES ÉLECTROGÈNES Aster 110 v. 
140 amp. neufs, 6.000 fr. DAUM, mécano, 
r. Arras, Nœux-les-Mines (P.-de-C.). (43 à 47) 
POSTE PATHÉ complet, 45 amp., proj. 

fixe, carters état neuf. 


GROUPE TRANSF. 70 v. 50 amp., à vendre 
séparément. Ecrire: Comptoir du Cinéma, 
5, place Sainte-Claire, Grenoble. (43) 


EEE mm) 


ACHAT ET VENTE DE FONDS 


——— a, 


A 1 Etabliss. démount., couv. métall., 
« Ur 700 places, absol. complet. Machine 
à vap. Appareils, Piano, etc. L'on vendrait 
le Baraquement séparément Prix avanta- 


geux, Ecrire à BROCHERIOU, 137, rue 


ÿ Villette, Paris (Xe). (33 à 44) | Lafayette, Paris. (Tirabre pour rép.) (24à...) 


GRANDE MANUFACTURE 


FAUTEUILS NE TRAIT 


POURQUOI ? 


Parce que du plus simple au plus riche ils sont, à qualité égale, 
50 pour cent LES MOINS CHERS 


Tous nos fauteuils 
sont garantis 


Immense | 
production | 


DE SIÈGES DE BILLANCOURT 


EZ RIEN sans voir nos 60 modèles 

ET RETENEZ BIEN ! 

Nous rendre visite c’est traiter avec nous 
Les plus beaux 
Les plus solides 

Les meilleurs marchés 

| Concurrence 


Î Trois grandes e 
impossible 


| usines | 


— Nombreuses références — 


FAUTEUILS dis Ge 80 STRAPONTINS 


depuis (| francs 


Nora. — Aucune maison n’est dépositaire de notre fabrication et notre strapontin extra- 
plat, B.S.G.D.G., ne possède que 3 centimètres d'épaisseur; il est unique en son genre de 


construction ; sa solidité est 


à toutes épreuves et n’a aucune ferrure en saillie; 


il peut s'adapter à tout endroit. CHAISES DE LOGES velours 32 francs 


DÉCORS DE SCÈNE EN TOUS GENRES 


4, rue Traversière, à BILLANCOURT (Seine) 
Métro jusqu’à Auteuil et Tramway jusqu’au Pont Billancourt. 


Téléph. : Auteuil 06-36 
(46 à...) 


LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


VENDRE : Cinéma 650 places, avec cour 
permettant agrandissement ou installa- 
tion Bar, grande ville du Centre. Affaire à 
mettre au point.Ecrireau Courrier. (38à...) 


VENDRE : Etablissement comprenant : 
Salle de Spectacle, Grand Café avec 
Belle Terrasse, Skating ou Dancing, Salle 
de Cercle, etc., seul daus sous-préfecture. 
Excellente affaire susceptible d’être encore 
améliorée. Ecrire au Courrier. (38 à...) 


A VENDRE Exploitation Cinématographique 
comprenant Salle de Cinéma et de 
Théâtre, Salle de Bal, Salle de Confé- 
rences, Cercle, Salle de Café, etc.…., le 
tout sans concurrence petite ville du centre. 
Excellent rapport sans aléas. Ecrire : 
H. DUVAL au Courrier. Joindre timbre. 

ADD) 


24 000 fr de rapport, absolument net 
. “ et garanti par long contrat. 
Exploitalion Cinématographique et immeu- 
ble à vendre. Ecrire H. LEROUGE au Cour- 
rier. Joindre timbre pr réponse. (42 à...) 
A VENDRE département du Nord et du 

Pas-de-Calais exploitation Ci- 


nématographique. Bon rapport. Ecrire avec 
timbre au Courrier, initiales L. C. (43) 


He CINEMA 1.200 places, banlieue Est 
de Paris, avec scène agencée, Bar, Salle de 
Bal, installation complètement neuve, le tout 
admirablement situé, bail 7 ans, avec facili- 
tés de renouvellement, beaux bénéfices, à 
vendre. S’adresser à G. M. MARTIN, 32, rue 
Le Peletier. (43) 


2 LYON, Banlieue, Province à 
CIN EMA ARE \THO | 
\ ( Û 
. THOT: 
ol VÉNDRE LHATETLRTEN ANNE LM Te Lyon 


(43 à. ) 


DIVERS 


Les Conférences Métapsychiques de M! Volf 


sur Vénus, la planète des Diamants, Saturne 
et Mercure, sont en vente au Courrier. — 
Prix : 1,50. Par poste : 1,65. (20 à...) 


ECOLE professionnelle des opérateurs 
cinématographistes de France. 
Cours de projection et de prise de vues. 
Tél. Nord 67-52. 66. rue de Bondy, Paris-10°. 


LACEMEMT D'OPÉRATEUR, placement 
gratuit, charbon pour cinéma extra-lumi- 
neux, cours technique supérieur de projec- 
tion. KINOGRAPH, 31, rue Saint-Antoine, 
2à 7h. (43 à 1) 


DÉCORS artistiques Légers et Pratiques 
S'équipaut n'importe où et Lrès simplement. 

: sans voir ou 
Ne commandez Rien ns ones 
Ateliers GENESTAL, 141 bis, rue Vercingé- 
torix, Paris-14°. — Les prix les plus modérés, 

les plus sérieuses références. 

Tél. : SEGÜR 83 85. (43) 


I1 n’est pas envoyé de numéros justificatifs pour les petites annonces. 


«+ Crnemann #% |. 
NOUVELLE LAMPE à ARC à RENDEMENT INTEGRAL |. 


SUPPRESSION DU CONDENSATEUR 
Miroir parabolique en MÉTAL, incassable, durée indéfinie 


Economie considérable de courant de 
Economie de Charbons 

Plus de lentilles de condensateurs à remplacer 

«Ci oir calculé 


avec les plus 


La seule 


possédant un 
grands soins 


mécanisme 
Angle u'ile 150° 
de haute He 
précision Le meilleur 
breveté condensateur 
rendant le à 3 lentilles 
» ss]. 
réglage très <. n utilise les 
d ui M: & “TR | rayons lumineux 
NE de Se es A Eee émis par l’erc 
fe LL LL P s 
sans aucun À $ {5 RTE = 2) ! vo 4 
£ gere j que sous un ar gle 


d’envircen 60° 


C> COR PE PE£ fmemann- Dresden * ® 


apprentissage 


S’emploie dans toutes les lanternes cinéma ton pbs a ; t 
Comparaison de la consommation d'électricité pour un même éclairage de l'écran 
Avec lampe à arc ordinaire Avec la nouvelle lampe à arc 
et condensateur triplex à Miroir parabolique t 
45-50 Ampères 6 Ampères 

65-10 — 8 — 

15 — 125  — 

La 20 — 


Prix : 95O francs /sans engagement) 
On reçoit ds maintenant les commandes qui seront exécutées dans leur ordre de réception 


ÉTEELLLLLCCECECCCCCCLLCECCCLLCLCCLE LE LEE EEE LE EEE TE EE PEER LE PTIT LLE LIL LEE ELLE CECOPRRECECCLC CCC EEE ET CEE CL LUE ELEC UE ER LS 


PARIS, 16, rue Chauveau-Lagarde (8°) 
rères | (MADELEINE) Téléphone : G_TENBE:6 30-09 
BRUXELLES, 192, rue Verte. :: 


Le Gérant : Charles LE FRAPER. < imp. «u COURRIER, 26, Rue du Delta — Tél.: Trud. 28-07 
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